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li "lIllt l'roflos 

Marrhit'IIIWS, t't SOli pays, ail sein dll PNR Scarpe nSC(lllt, oot d(~jtl 

c!olllH; li(,11 n's dell1îl'n~s :\1l1lt';CS ;'1 de lIolllhrcllscs <'(II<1t'S territoriales 

Ol! th{'lIlatiquvs. l ,'idelltification dcs forccs d. faiblesses du tmrÎloirc, 
les hesoins, SOllt ainsi hicn COlIIlliS de t()lIS ks actclll'S cOllcernés. Il Ile 

1H1IIS li donc pas pal\l utile (Il' rdain' [!Ile (:tudc diagllost.iquc globale 
Illais plus sImplcllIellt d(~ cOllfl'llllhT lIoire 

dortllllt'ols n<Îstallts. Ainsi rellverra l' Ol! 

allalys(~ pr(;l~ise d(' r cllvinllllH'lIlCllt 
Mardlit'Illlcs surtm!l aux études sllivantes : 

Bilall d'activit 19X() 1 (J(),') 

('NR Scarpe l ':scaut (\Iitioll MaIS 1 ()<)7 

visioll de terrain HU x 

globalement pour tille 

SOCIOL-COlltlllliquc de 

1 )OClllm'Il(S pr(;paratoircs et diagnostÎc dll territoire 
PNI{ Scarpe \>:scaut Mars 1 ()(n 

l,a plaillt' de la Scarpe et de r I\scaut diagnostic territorial 
par {( 1 1 fi,spaœs Înlninitiatives » ftt<vrier ()95 

Ohjectif' '2()()X dtl PNR Scarpe HscHut éditioll Juill 1 ()<)7 
PlOjct de (erl'ltoire de la vallée de la Scarpee CAR 1997 
Tourisme ct loisirs dans le Nord Pas de Calais 

pal.kall Michellkwaîlly ' .. 2 VO!tIIllCS l,ille 19X5 
Récn~;lti(}1l ct Recr(~ati()n, 'Tourisme el. Sport dalls le Nord Pas de 

('al;lÎs par Jean Michellkwailly et Claude Sahy, L'Harmattan 1997. 

Iiois de nmllbrcuses revues thôlllatiques et ôludes spôcîalisées 
(fr(:qlll'lltatÎofl touristiqlle rôgiollale du CDT et du CRT', histoire de 
M;\lr!IÎclllles, les ahhayes du Nord de la France, la biôre rôgionale ... ). 

l '11IS gtrll'talclllcnt, notre IIll<lhodologie a associô : 

• des ellquêtes qualitatives auprès des institutions régionales et 

Itlcaks ainsi que sm, ct avec, les communes du Pays de Marchiennes, 
ks actt'lII's loraux (sites, associations, marchés ... ) 
• des visites du terrain, des sites, en conditioll de visiteur « normal» 

.. IlIle ('valuatioll des idées déj?l émises sur le projet : Maison des 

ahhayes, Illicrohrasserie, h<HeI restaurant, office de tourisme, centre 
(ouristiqm' stmcturtlnt, Musée... avec des contacts avec les 
p(cialistcs chaqlle fois cOllcernés. 
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i\ 1';tlltmIlIlC 1 ()'H.: ' 

• 1'("tlHk lks dOCIIIllI'lllaIÎOIlS Îllslitutiolllldks ct loca!cs 

(Mpliallts de ~dtn; ,) l'apport(:cs de (ollte la r(:gÎOfI, 

• l'echncllcs théoriqlln; sm le fOllctiollllellwll1 touristiqlll: de la 

IU'glol! ct du PNI{, l'Ilistoire dcs ÎnstiwtÎolls dll secteur, afill de 

c(JflIpn'fldn~ la silllation a(.~tudh.: cl voir Ics n::poflsCS :lpp(.Hlt:es 

ailleurs dans la l<égioll (A VCSIlOÎS .. ) 

• lcchnrhe sm les clientèles cl les rr(:qllelltaliolls pouvant 

illl(:n'sscr le sixlcUl', ;\ Paris t'I dans d'autres l'NIC, 

• (:valunIÎoll dans d' alltres r(;~.~I()(IS des thématiques prop()Sl~eS 

pUIlI M;udlicllllt'S (Mus(:e des sorrii>rcs, microhrasscrks, Musée 
de sitt's sm Il:s ahbayes .. ,) 

'l'OtiS ces travaux onl l'Cl/litS de dresser le diagnostic territorial 
suivllllt. Plus qll'lIlJ(~ cX:lllstivité il. nxhcrcher plut<ît dans les 
ouvrages sigllalés plus hallt, O!l y trouvera III! regard particulier 
ildaptl~ il la pmhlélllatiquc de l'aIlH\llagclllcnt de l'anc:Îellllc brasserie 
de l'ahbaye dc MarchicllfWS, Avant de s'intéresser aux lIlurs du 
hfitillll'Ilf il alll(llagcr, !lOIlS avons souhaité rechercher en cffd le 
proje! n\lOlldanl le nlÎcux aux hesoins locaux, 

I,e dia1',llostic a(lpIÎqlH~ étant ainsi réalisé d la discussion des projets 
cllvisa/',('s ayant (~t(~ faite, la proposition d'ull nouveau concept de 
Illis(~ ru valem du site peut alors {~tre présentée, I(llfîn les éléments ont 
dOIl/ll' licu l'II nllllplèllcnt de ce rapport Ü tille présentation orale le 
14 I>ércltlbn' I(NX Hl! comité de pilotage du projd ell Mairie de 
Malchklllh.~S. 

{Ille fois valid(:cs, ces propositiolls perlllettront au printemps 1999 
dl' : 

alTilltT le C()IlC(~pt el sa déclinaison en équipements, produits, 
dit'otl'les, 

rapporter ses caractéristiques [[ l'architecture disponible dans 
l'allcÎell/lc hrasserie, 

ddlTrur les coOls d'Îllvestisselllcllt et de fonctionnement, 
pn;ciscr le projet d'exploitatioll et sa structuration juridique, 
pro~',ralllllier les travaux et la suite des opérations à mener. 
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['\JOIiS gins dll Nurd, IlIn'a hi!) difl', 
SdOS IIllIlS V;jllt(~r ct sans Illintir, 
ITlII' naint pt:ni(J!lf\' <lin tOtlt(: la hHIHT 

"Iltlf nut' ClIllLI\:!IC cf JIU!' c()nstancf', 

Inil'a hio dile qlli pleut (JlIdit, 
qll'in v(J1 qtt'd(\ C;tfllpS el (if; knils 
()1I:tnd ill s'in va cd' lIutl Illaioll, 

11111'ajlprdlÎnlt: c1'nlkl hill 1(J11r. 

(';\1 dlf: IOlldit cl' flt[t ltl ' canchllfl 
t/ln' V\ll qu't'! pktll' ct dl(; C\l[(lItS 

M;tis :;'qttlll otthlic d'(~crire souvint 
('ltt" qll'par tchi in!;( tn:td l'ill hit'1I 1 

TI adlJ(' 1 I(lll , NUII~i )',r.:l1S du Nord, ()II il !lcall dire, 

,";ill1:; \I(lUS Villlier cl Sans IlIGlitir, 

(III Ile naint IH:I'SUIIIIC dans tnllte Iii France 

l'IIII! \lOlle cOIlluge (',t noIre ('omil,llIce, 

()n ;t !leHli dire qu'il pleut toujours, 

()u'OI! ne voit que des dlilltlpS et des terrils 

()uill1d O!l doil, qllittcll1ulre Ilwison 

()II appréhellde d'ell lester ('I()il~lIé tmp IUlIgtt:lflpS, 

(',II c'est touJours la 1111:IIIC cltHflSOIi 

Ils (k~; lion Nordistes) Ile voient que la pluie et les corons 

Mais cc que l'oll ouhlie d't:cl'il'c souvent 

("I:SI qu'ici, ot! s'y tl'Ulive vraiment hien l 

1 M flE"/\1I LY l'st pmkssclII d'Histoire C;,:ographie 11 La [lassée, et poète 
patolsallt ;1 ses ItCIIIt::;, 



Il Il tllat 0" g ograp 1 que 

Marc/dclI/ws Sl: situe dans la n5gi()f1 NOI'c! l'as de Calais, dalls la 
partit· sud dll d(;parwll\C'1I1 du Nord. all coeur dll Parc NHturel 

1{(;1'.Înllal 1'1;11 lit' de Scarpe Hscalll.;1 proxilllil(~ de la rro!lti(>n~ belgc. 

1,(; Nmd Pas de( 'alais est UIlC n:gÎoll qui se présente cOlllme UIlC 

pl aIt' Imnle lotlnJ(\c soit vers I(~ Nord, soit WIS le Sud. 
M;l!chicfllH's tHit partÎr de ses basses terres, la plaine de Scarpe, 
romllw la filandre ct la plaine de l,ys, ct ce Cil opposition aux halltcs 
krn~s cl' Allois, dll Cafllhr(;sÎs, de l'A veSl1oÎs, du Tllîc:r;tc!w cl d li 
Boulollnais. OrÎt'ntée ouest/lIonl ('sI, la plaine (k Scarpe s'étend sur 
Hl klll dc long ct 10 klll de large cl cc, Cil pellte longitudinale ;\ tille 

vingtaine dl' rtI(\tn~s d'altitude. 

('clle Z()II(~ t'st COlllprise entre les agglomérations importantes d li 
d(:partclIll'nt dll Nord: 

1 ,i Ile ail nord, 

1 )ollai HII sud o\1csl, 

Valenciennes au sud est 

MardlknllCs, sitm~e ;1 l'extrl~lIlil(\' ouest dc la plaine dc Scarpe, est 
cnt(lm(~e dircct\~lllcllt pm quatre knitoires : 

au nord, le I\"vôle 
il 1'(llll.~S', l'Artois 
ail sud, le J lain:tut 
~I l'cs', la vallée de l'Jo:seaut. 

1 k pins, la pl:lÎne de Scarpe côtoie la frontiôre belge, au nord·ocst, vers 
Iii vall,;(' df l' Hscaut dont ulle partie est située en Belgique. 

l ,II plai[\t~ de Scarpe Il' t'st pas 1111 territoire ho/tlogène. Marchiennes, 
sitll{~C Hli coeur dc ccluici, est en situation illlennédiaire : le sud forme 
l'arc IIlilliel en déclin, le !l()re! cst tiré par l'agglomération lilloise. 
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• • es ace s 

1-2-1 ~ IJe réseau roulier 

1'0111' parvellir il MarrltictlllCS depuis les principales aggl()Ill(~ralions 

lIr1millcs dll (kpartclI\clII, plusicllrs itinh;tires SOli! possihles. I,c 
visilclIr dnit ('I11IHUIIIN : 

• ck LUte; l'aufmoll(c A23 Cil dilcctiol\ dl' Valencienlles, sortie 

()rrhies, puis la IOllle d0partelllt'lllale D().')"! Cil directioll de SO!lwill . 

• de ValellcIelllles : 

l' allt()rollt(~ A23, sottie Sars IcsRosi(~rcs, (HIIS la route 
dt'par('IIH,lllalc 1 )1') Cil directiol\ dt' p('(''1ucllc()urt. 

la route drparf('lllclllale DlJ de Pelile ForCI jusqu'ù Somain, 
puis la roul(' dl\purtcllwntale 1 )()57 en direction de Marchiennes. 

• de 1 )ollaÎ : la natiollale N45 en direction de SOlllaill, puis la 
mille d(:parlellli'lItak 1)<):)7. 

()eplIis la ville de Tournai ell Belgique, le VIsiteur peut rejoindre 
MiIIChicIlllCS par la roule nationale N45 en direction d'Orchies, puis 
par la mute d(;partcmelltale D():)7 Cil directioll de Somain. 

l,cs liaÎsolls clltn~ les so["(Îcs des routes principales et Marchiennes se 

fOllt en \IIW dizaine de min\ltes. 

1,(\ r<JIll 1111 Il H', de Marchielllles hénélïcie d'ulle situation intéressante: 
clic est frt's bÎen desservie. fme se situe au coeur d'un réseau routier 
cl autoroutier hien d(:veloppé. l,es habitants des agglom6rations du 
d(~partcll1el1t peuvent s'y rendre rapidement. I,ille, Valenciennes, 
Douai Cil sOllt, distantes d'une trentaine de kilolllètres. Les trajets 
jllSqll' il Marchielllles llécessitellt environ 20 à 40 minutes. Le 
(kpmlelllt'nt du Nord est lui-même trt:s bien relié ù l'ensemble de la 
1 tram'l\ ainsi <Iu' li la Belgique. Ainsi, Ics march6s touristiques 
p()t(~nlids alltollf' de ce territoire sont particulièrernent larges. 
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(,(\ ('Otl\lIlllllt' de MmrhîclIl1cS Il' t'st pas desservit· par le rcscall 

/('rl'Ovinin' Il t'st possible dl' S'Cil approdll'I l'II choisissant les gares 
de Saillt Amalld les ((aux (la scule ('(lIll/IIUIlC du Parc Natlll'd 

dcssnvic pal le ("lin) ml dl' Somain ct d'Orchies, f ,a ligne qlli pari de 

1 ,ilk rdic (>tellks ct SHil/tAlllant! ; ccllcs qlli partent dt' 1 )()(wÎ et de 
Valenciennes 1II(~I1Cllt Ù Somain, Valenciellnes rejoint allssi Salllt 

Âlllalld, 

('cs liaisol\s sont /r(;qllclltes ct rapides, l,es jours de semaille ct même 

le wcekend, la SN< 'Jo' assure plusieurs allerretollr dans la journée; il 
exist{· ail moills 5 horaires allcrldour possibles par jour, d'IIl\(~ dmée 
comprise Cil )0 ou flO minutes, 

Â pmtir des }~arcs, l'aCCt~s Ù Marrhi(~lllles 1\I(~IlIC doit s'effectuer par 
llll ilutre mode de transport, 

l ,'arci~s il Marctlit~llIH'S est Iilllité pOlir les t.ouristes voyageant en 
train ct les populations locales qui n'ont pas de véhicule personnel, 
('ela cOllstitue 111\ prohlt~llle important. Â Marchiennes, 26,6 (}{) des 
11l(;/Iat.~('s 1\' ont pas de voitlll'e ; dans les autres C()nHlllllH.~S du Parc, ce 
poun:cntagc est compris cntre 1'1,9 et 42,5 (}{J, 

('es populatiolls ont trl~s peu de possibilités pour parvenir à 
Mat'ch ielllles. 

l,cs li;tisolls pal' car sont asslll'ées ulliquement par des sociétés privées 
depuis Orchies, Somain et Douai, Hiles Ile fonctionnent que six jours 
pal' sClIlaim'. Aucun car Ile circule le Dimanche et les jours fériés qui 
SOllt les jOlils privÎl<.;gÎ(5s pour une pratique touristique, 
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l,il locatioll d'utH' voitmc Olt k trallsport Cil taxi peuvellt assurer les 
liaisol\s !'vw roÎlt (;tilllt Împortant) l'CS llIoyens rIC devraiellt 
inf.éresscr que ks )',mu(lcs d';l1I I!luins ) nll /1 lH'rSOIUH's ; par cOllIn:, 
ils /l' inritt:mnt pas ks ind! vidUt'1s ü les rlllploycl, 

1,'assnrÎatÎolI Au tom t'I des toms dll Pays ) propose il Tilloy les 
MardIÎt'IIlH'S 1111 snvin~ (k lucatiol\ d'i1u(OIlIohilc ;\ p(:dalcs, 
d(:rapotahli' cl il quatrc pinces, l,a locatloll cst proposée dll Ol/()(, all 
W/O'), tOllle l;t semaine ct Inule la j<HlfII({e pendant les Illois dc jldlte! 

el d':\oOt; le we(~k~clld durallt les alllres mois (ks tmirs SOllt cOlllpris 

t'lIlre 10 (:1 1) l" de 1'!JeuI(',), l,cs (lnsoflllcs pcuvent ('Irclller avec sur 
(outes It's nHllc's dll Pays de MarchiclIlH's ; llll accord a (~I(; signé 
av('c la gt'lld;ullIrric, 

l,cs trallspotls l'II C()1Il11\1I11 s01l1 insuffisants pour assurer les 
(,OITCSp()nd:lIlrt~S clltrç les gares, les CO/lllllUIIl'S du PHIl: el 

MarchielllH's, 1 >Cs drOIts reslent Cllcore ;\ faire au niveau de,s 
transports collectifs sllr de petites distallces g(~{)gra(lhiques pOUl' 

('vitcr ltIl ('('l'tain enclavement. II pourrait être illtéressant d'ellvisager 
dt~s srrviœs de taxi de glOupe r('glliiers (CL le taxi de Douai) ct la 
loratÎ(HI dl' v('hiclllcs I{~gcrs dans divers poillts dll Parc. 

l,a sitllatioll g(;ographique de Marchienlles lui Iwrmct d'avoir des 
acc(~s flOIllbn:!I x souvent fadles et rapides avec l' ellsemble des 
lIl'.glolll(:ratiolls du d(:partcmenl et de la région. Toutefois, il n'est pas 
imaginahle pour 1 j instant. que de trl~s nombreux visiteurs se rendent 
lilhas, salis qlle k projet toue/w Ull cO/lcept sulïïsmnlllent intéressant 
pOlir 1111 large public, 
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- - orl1a1l sat 011 "terr to re " arc atllre e a 
laille de Scarpe-Esca"t 

Man:hicIIIIl'S appartÎcnt ;1 Il Il territ()ire asse'/. cOlllplexe. l,es 
COltlllHllIt'S du Parc SOli! r(~paltil's sur deux arrondissements, ;1 savoir 
cC!!li dt' 1 )ouai ct cclIIi dc VakIlCicllIH's, ainsi 'Ille Slll' douze calltons. 

n'Ile ()'!',aIlÎsatÎolI adlllinistrative anciellllc est aujourd'hllÎ inadaptéc 
allx lIIt1tations n't't'lites de la n·:j~i()n. l,il partie centrale des deux 
arrolldisscments, qui comprcnd les villes de Douai, Dellain, 
ValclldclIllCS cl ('ond(: ... sm .. l'Hscatlt, «tait tl'0S urbanlsôc ; HU nord 
ct illl sud dç ces llggl()III«(ratÎ()lIs, les espaces étaicllt quant ù eux 
IIInUIX, 1,;1 I(:ccssioll t:collollliquc laissallt de ctHé ces territoires 
ruraux, CCliX ci Ollt décid(~ l'Il 1 <)X 1 la création du Comit6 
d'AnH.;ltal',CIIH'lIt Huml de la Scarpe (CAH). 

('t~s COIllItIlIlH'S ont aussi adhéré ail Syndicat des COllllllunes 
jn((;ft'sSt(t~S il la gestioll cl i\ la r(~alisatj()ll du Parc Naturel R6gional 
afill dc participer et de h61léficiel' ~l la fois de la dynamique locale et 

dt' l'lIppui technique du Parc. 

Dans les alln~('s 1 t)()(), la R(:gioll et l' Htat ont relanc6 les politiques 
conf.ractllclles de développement. Une logique d'arrondissement a 
pn;valu, Hllco('c tllIC I(lis, le Illolldc rural a él6 faiblement pris en 
(,Olllptc par les contrats d'agglomération. 

Aillsi des snlîdaritôs de coop6rations intel'collllilullaies se sont créôes 
autour de pr('nccupaliolls sectorielles, C'est pourquoi, les structures 
IIlIt'f('Ollllllllll;des du Pme SOllt très nombreuses. 
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•• s t"at on e arc ennes 

ll-2 M 1 - 1,'arrondi,\'sl'1lU'llt de 1 Joua; 

1 ;~: C;lI\lnll de M;trrhkllllcs cst sÎtlt(~ ;1 la limite dc l'an(l/l(lîsseIlH~llt de 

Douai; il jouxte n:lui dt' ValellrÎt'/IIH'S il l'csl. 

MarrllÎt'ltlll'S l'si elw/' IÏl~lI de callton, IltHis Ile const itue pas lIll bassin 

de vit~ Itaturel pour les hahitants de ce territoire, (\~ dernier (~st tourné 
vers SOl1\aill qui appallicnt quallt Il lui :1 ,l'arrolldissement de 
ValclH:iclIllCS Ou y (rOllve tOlites les principales structures 
administratives (ANPE .. ), scolaires (roll('ges, Iyeres) et Il li 

(qllipt.'IlH'lIt Cerroviaire (gare (k triage), 

11-2-2 ~ L(~ rarc Naturû Régional Scarpe Escaut 

('f'(~(; ('1\ 1 <)(,H :1 l'issue des réflex ions C()u<!u i tes par la DATAR et le 
Mirtistt'~le de l' A!ll(';na1'.Cllwfl( du Territoire, il constitue le premier Pare 
Naturel Régional de I!ranc\', 

Il s(~ C()IIlP()Sl~ de IIX COltlllllllWS de la plaine de Scarpe et de l'Escaut 
sm IlIl p«rimi:'tre de 115 000 hectares dont les treize communes qui 

C()I\{~Cnll'llt le massif forestier de Saint"AnwIHI"les"Haux, Raismes et 
Wallt'Is, 

l ,(~ parc cOllstitue 1111 oufil pour l'l:glcr des probll~llIes communs des 
('ollcctivitt\s, Ses missiolls sont: 

lil pmt('clÎoll ct la g(~slion des sÎtes naturels et culturels 
111:ljl,'II/'S, 

l'accueil dll public respectueux des sites ct participant ù 
l' t~r()Il()Il1Îc locale, 

l'(;ducation il l'cnvironnement, 

It' dt~vd()PPl,~IllCllt ~cOIl()rniqlle et social, 
la cuop(;nltioll dc proxÎrnité avcc le Parc Naturel 

TransflOfllalier depuis 19R3. 
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(,e Parc ellt'(clle la co!t<:n'llCC clltre SOli intervelltion ('( l'clic des 
HuIles aclclIIs agissant sm le IlItllll~ t{'rri(()in~. ("est pOllt(jllOÎ, ~:Il 

Il)(r/, il a t\(ahli li II(' chal!e utile Cil fant qlle factcm de solidarÎtcS 
cOllcn('c il 1\:ç/I('llc du tnrÎtoÎre. Jusqu';\ SOli (:lahoratîofl, il 
Il'existait que qlll'lqllt~S C()II(t~ltatiolis pOllc(ucllt.'s et locHies sur le 
territoire. 

I,n charle du Parc p!t'v()it de 10llt Illettre Cil oeuvre pour prot(;ger el 

Illettre en valcm les richesses de son territoire, .I,e projet de 
valorisation dt' Mal'rllklllH'S pourra participer ell de nomhreux points 
il slln aC('()IlIplisselllcnt. 

• l ,(~ Palc souhaite aITinlln la vocal.Îoll de terre d'accueil de ce 

territoire, par une fO!lction n';(T(:,\tive ct tomistÎque. 
J\ crI dld, la fonction illjtî\lh~ de « pOUIIlOI1 vert» doit ôtre réaffirmée 

t'Il pr<lIliouvanl lin d«wl(lppt~ll\ellt soutenable de l'accueil et en 
stlllcllInllll l'olTre (oUfistique. L'accueil doit être centré sur quelques 

p(lI(~S, it savoir relui des ahbayes pour Marchiennes. SaintuJ\rnand, 
Wallers ct ('()Ildt~·sml'J.:scallt s'În!(:'n'.ssent, eux, respectivement aux 
thi'lIIes de l'eau, des mines et des rrontii':l'es, 

I,c !crritoire souhaite s'appuyer sur llli réseau de petits éléments 
lIatureis d cul!mels, et. créer des itinéraires de promenades et de 
l';l Iltl< ltlll(:CS. 

• HII tall! qlw territoire exemplaire, il doit orgalliser sa 
c<JIllwissancc ct sa diffusion :tuprçs du public et des collectivités 
locales. Il doit aussi favoriser l'intégration paysagère ct 
t:llvÎmllllclllt'ntale des projets d'équipements, et ce en contribuant au 

IIlainliell ct il la rccollqUt:fe des patrimoines culturels et naturels, 

• Hn tallt que territoire diversi!ï<S et pour assurer son rôle de 

« (TWlll de nalme », il doit maintenir;l la rois les activités humaines et 
les grandes qllalités environllementales . 

• 1 )ans sa vocation de campagne habitée, le territoire doit 

fllaintvllir la quil:tude rurale toul en restant une cmnpagne vivante qui 
sache ('(mdlier la préservation de l'identité rurale ct le dynamisme, 
«carter k risque de devenir un village-{Iorloir. La qualité du lien 
social dnit faciliter l'intégration des lIouveaux habitants. Sur le même 
knitoirc doivcnt coexister des populations aux itinéraires sociaux et 
rt;r(~rt'll (ie Is cul t ure ls cl i fT(Tcn Is, 
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1,(' l'arc doi! ;tcClH'illir les visiteurs ; 1;\ ç;lfllpa)',IW ;j ses nttraÎls 
:ll',rénhks ;\ ollvrir sur le (!llrisllle, l,li populnlioll Hl~lic(lk doi! y ('tl'l' 

impliqll(;(" 
(,c pays:!!,,(' hill! doil [;trc valmi pal 1111 (:I:lIgissCIIICllt de la 
l'oIlIlHissancl' dt: IH clllttln~ rurale du S('ctclII (!llOlloj.',rapllÎcs, visites,,,), 
<ks pratiques clIltlllcllcs, des savoir l',,in., des n'Ccttl~s du tt'fmi!', des 
tcchniqlws dl' COllStlllCtÎUII ct (ks loisirs (jeux, colomhophilie",), 

• 1':11 tanl que tcrritulle mobilise\, il doit perrud/ll' l'anilllatioll, la 
sensihllisatiun, l'infunnatÎolI l'( la forlllal.Îoll des jeulles puhlics (CT. 
Ohj~)ctir Na/me), JI doit choisît ses cl'élwaux pour le développelllent 
local, sllr l'I'mplni et l'environnement, CfI confortallt les acquis des 
entrepriscs d'insertioll existantes: la R(;gie l'male du cildrc de vie ct le 
dispositif écoganlc, 1,;\ marque «!J,m:)l doit ôlre un outil de 

valorisatioll des produits el des services (0111. en décrivant les valeurs 
essentielles: k caracti:\n: /'(:gÎonal, naturel, aut.hclltique ct artisanal. 

)'une llIallii'n~ l'II applicatioll de sa c/tarte constitut 
doit metlre ('l! oeuvre des projets recoupallt la mise Cil 

'abhay(~ de Ma/chienlles qui a dO/lc (out illtérêt ù se 
lySl:S ('1 allx stratégies pm posées par le l'arc, 

• l,t' Syndicat Mixte 
Il assure la gestion du parc, Ses memhres sont issus du Conseil 
l{(:gÎollal dll Nord Pasde·Calais, du Conseil Cîénéral du Nord et cl LI 

Syndicat de COIIIIlllllles du l'arc. Ses moyens financiers sont assurés 
par ks «ollectivités membres, l' Flat et des dons. Son budget était en 
1 <)<)() de pills dc II millions de francs, Ù savoir: ,') :no 000 Ji pour le 

r()lldi()III\(,II\(~lIt, 3 ()()O 000 F pour l'Espace Naturel Régional et 
3 ()O() ()O() ,,' pour "investisscment. 

• L'A<;f1;PSE 
fi.xistalll. depuis 1 ()xX, ses missions sont la gestion des équipements 
du PNR, la dMinitioll de produits d'animation et la mise cn réseau. Elle 
parlicip(~ ;t\l d~vel()ppellwnt t5COllOllliquc, Ü la création d'emploi et à 
l'insertioll, lJne C(lIlVl~tlli()1l avec le Parc lui donne un caractère 
(:lIliIlCIIllIH.~fll. s()cial. 
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Rt'gic pal la loi de 1 (JO l, S(ltl Imdl',d de IOflrllolllH'flH'1I1 esl assl1l{~ en 
ruajntÎl\' par dcs (lillticipaliolls dCIII1I1Hh'\.'s aux !lldisaleurs. SOli 

«quilihlr provh'llt (k la subvclltion du Sylldiral mixte ( llil) Cil 

cOllircpHriie dl' choix politiques Cil ICntH.' d';trdIÎlcc!lII'C' et d'offre 
suci"lc d4'S (:qIlÎ(WIIH'llis Hile g{~Ili:'n~ tlliC cÎnquHlltaille d'clllplois Cil 

administratio\l, allimation, I~cstioll cl intendamT. ('rllc associatloll fiC 

gi'n' acllH'lIelllt'1I1 que des sites proprit:tt's dll p,uc, llIais ricn IIC lui 
illferdit de s'ollvrlr aux sites COllllllIl/laux . 

• 1,(, Syudkut d,'s fommlHlCS du pan~ 
Il cOfllpmte ks 'IX COIllIllIlIlt'S dll Parc aillsi que CIII(I alltrcs villes 
associ6's CI SÎllI('CS ;\ pl'oxilllllc' inlll1~diilte du Parc: Alrt,i!l, Denaill, 
l'etif(~ Ji<lI't~(, Vllkncklloes vI l'n.;qll\~m;ourl. (,cs lIloyells financiers 
prnViC!l!H.~Il( de vnscmcnls dTeclu(:s par chacune d'clltre elles. lis 
sont de l'()rdn~ d\~ ~)JO f<' cl de 2,65 ft' par habitant selon que les 
C()llImllm~S sont adh(~n'lIt(~s 011 sculemcllt associc'es. 

1J~2-J - I,e Comité t!'AménaKl!11lCllt Rural (CAR) 

Sa nc'atioll li (:Ii' SIlSCÎf{:C dans les alllH~es 19HO. Il participe au même 
pmjet (k klT/loirc que le Parc. Cette structure a initié un programme 

(k dévcl()PPCIIH.~f1t (:collomÎque et social porté sur les ronds cie la 
politique des Contrats Ruraux de Développelllent proposée par l'Etat, 
la Région l't le Dt'parlemcnl. 
('e conlrat est celltn~ sur la valorisation de la rmalilé des communes 
du l'arc, (ouI en rcstanl ell dialogue avec les villes voisines. En même 
terllps, les COIIIIlHlIles alTinnellt leur appartenance au Parc pour 
COIllpl{~tlT 1'(lctio/l de ce demie!' dans ses illlplications économiques et 
sodalcs. 

I,e ('I\H propose d'intervellir l~l olt n'intervient pas le Syndicat mixte 
du Parc. 1/ travaille sur lIfl projet de territoire pour : 

{-Iallurer UIIC politique de développement globale 
Inlfer C()IlIn.~ l'exclusion sociale et professionnelle 
soutenir l'activité ,Igricole 
d(~vel()ppcr ulle offre de produits et de service de proximité 
idcntifîcr, valoriser une identité culturelle propre au territoire 
t;lahmer ulle politique touristique 
renforcer la dilllension transfrontalière 
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11-2-4 - l,l',"" struôllrcs intercollllllunaies 

MarchiclllWS fait partie (h' trois tks llolllhn'lIst's structures 
ill{nnllll.lIIl1l1aks dll Parc 

l ,e SmSA est 1(' syndicat illkn'ollllllllllai de SOlllainAniche. (1 était il 
l'origillt' sp6.:ialist' dans la collc(:lc ct l'lé,lilllillatioll des ordures 
1Il6Ial.~('rcs, 1ll;tIS son arlion COUVIT miSSI acluellelllcllt le 
dêvcl(lppCIII{~lIt rcollollliqlle cl k purtage de pmc(:dures 
c()lltl'arttwlks, 

1 )alls k Parc, il C()IICt.~IIIC des COlIlllllllICS rcgrollp(;cs au sud et ;'1 l'est 

<Ir MarchiL'f1l1cs : Vn'd, Rieulay, Tilloy IcsMarrhicnnes, Warlaing, 
vVandÎllicsllaIllHI',(', Ern~ ct f IOl'llaÎllg. 

l,cs C(l/IlIllUIH'S dit SIRSA s'orientellt vers trois ptlles : 

le pi\1e dl' Douai pour celles qui sont prl~s de l,ewHnle ; 
le p{ile de SOlliain Aniche pour celles qui SOllt orielltées vers 

Deliai Il, Va kl1dt~llIles ; 

le pflle de l,Hie pOlir celles sÎlw:es autoul' de Marchiennes. 

l ,c SIRSA assure la gestion du COlltrat d'AgglomératÎon du Douaisis. 
Sm Man:hil'.lI!H'.s, celui ci comporte: 

IlfI projet d'amt~nagcmellt et de développement dl! territoire 
et la définition d'un Schéma Directeur 

tille (lolitiqtte de développement économique axée en 
particulier sur la gestion des activités 

1111 travail sur l'hahitat et l'aménagement urbain 
1111 travail sur l'architecture privée avec un prograrnme de 

n;lIovation tlH~llIatique 
k projet de lancer une Opération Progranunéc 

d'Alllélioratiotl de l'IIabitat, COlllllle cela a dé,;;\ été fait sur trois 
autres COllllllllllCS autour de Marchiennes 
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I,c SmS;\ il (,tl!lllH'klltT pour porln ks plOjets pour le rOlllpk Il 
('Ofll!!lIIllt'S, 1 );\/IS la IlH'SUI!' Ul! la misc \'11 v.dru! (k 1) Hhhaye d 
Man:hiclllICS sc dnit d)(~lr(' 1111 Plujet ill(crcolllllllllla!, son pmta)~c pa 
la ('OI)IIIIIIIIC Ill' snait pas UII(' /!OlllH' idC<c, 1 )alls CC radlr, /1' SIRS 

pCllt ('Ur 1,'OlIlil, le 1II<l111i' d'ollvn\p,t' dt~I~I~lIé, c()ndllisallt l'opéralior 
dans r iltt{;,t't de (UliS. 

{'['~t~ l'Il 19(f!, le Pays de Marchiclllles est Illle associaliol\ r(~gie pal' la 
loi dll 01/07/1 ()() l, HIle a pour IHlI dt' promouvoil ct de coordollller le 
dC<vcloppCIIICllt clIltmel, économique, touristique, l'cllvirolHlCllIent ct 
le patrlllloilH' des COlIlIllllIH'S assocÎ(:cs, 

Elle cOlllpn'lIait ill'ori1'.lm' svp! COlllllltllleS : Bouvignies, Marchiellnes, 
Riclday, Tilloyh'sMarchielll1es, Vred, Wal\(lilliesll;\llIage el 

Warlaing. 

Scs resso!ll'n,'s provi('III1t~llt de dOlls cl de subventions des 
('()Il1I1111IWS, ('haqul' COll1l1llllH' verse J l" pal' hahitallt. Marchiennes a 
a j liS Î wrs(; III (X, des col i saI i()lls, soit 12 450 l" pour l'alll\ée 19<)(), 

1,'associati()1\ est dilig(~c par 1111 cOllseil de 21 membres (3 par 
C()1Il1ll111\{~) (ills pour \Ille année par l'asselllhlée géllérale. 

JlISqll';'\ aujourd'hui, les activilt~s principales de l'association ont été: 
la pn'scllce sm les fOires el P(I('C d'expositioll, les intervillages et la 
rn'atio!l d'llIl Syndicat d'initiative du Pays lié il l'intérêt particulier 
l'mlé au (ourisme, I,'associatiofl souhaite pr(~server et raire vivre son 
tcrritoÎn'. 

( 'ntailles ('OIlIlIlIlIlCS souhaitent maintenant cOllcrétiser de nouveaux 
plojets pour Idellil' les touristes sur le territoire: 

,devenir 1111 lieu de rencontre et d'échange pour les 
hahitallts dt! territoire et CCLIX de J'extérieur ; 

proposn aux visiteurs des produits du terroir tout en 
assurant la pn~scrvali()1l des agriculteurs; 

rtablir des pOÎnts d'accueil et de relais vers d'autres sites du 
Pan,~. 
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l,l'll! v()I()l)(t~ t'sI dt' les(el illdt.;pt'Ildallles dl'~i all(IC~; structun.'s 
cxÎslallll's sm Il' Inritoirc dll Pan' 

()'autres 1lH'llIlm's dl' l' association Il~'h';chîsscl\( acfuellcllIcllt il 
l'dlinlci(t'; cl il l'uldit,: dc' la structure. l,il COIllIlIlIIIC de Warlaing vient 
de quittn l'îlss{l(~iati()11 faule de (lloid plus ("(\(NlalclIr, " l'sI possihle 
qlle d'autres ('OIlItlIllIH'S s'en ai/kilt pOUl les 1I1(;IlW raisolls. 

1 -'associatloll du Pays de Mardi se trollve (3tre il 1111 IlHlIllCll1 

clé de SOli histoÎn\ avec une 16gilimît(~ i\ retrouver allprès de ses 
adhérents c( partellaires, ct ;\V\'C Ull programme d'actions [\ 
ITIHHlvrlln !JU\Il' llIkux cortespol\dl'e :'1 leurs beSOins et attentes, 
Ilotalllll\ellt dans le domaine touristique. 1.<1 mise Cil valeur de 
l'ahbaye de Marchicllm's sm la hast' d' UII projet illtercOllllllllllal peut 
ainsI (lIn: poU/l'assocÎatioll l'()ccasion de hntir IlIle Ilouvelle stratégie 
de d(~vdopp(,IlH'1l1. 

• Lt, (;ASPP 

l,c (;nl\lp,~ d'Actloll Sociale ct de Prévoyance de Pecquencourt 
« iASPP) agit pOlll' luUn cootre le C!t(,IllHge, la précarité et l'exclusion 
socialt-. 
Association loi 1 <JO l, die est finallcée il 'JO lYr, par le Conseil Général 
du Nord. 1 ~lIe emploie une quaralltaine de salariés pcnnanents et 150 
l'lIIpl()yt;s l'II insertion. 

1 ml' pl'()POS(~ des acl ions de préventioJl, de formation et d'insertion. 
('llIq ateliers de pratiqlw professiollnelle ont été mis en place pOUf \es 
IHlhllcs Cil difficulté autour du bntilllent, de la petite mécanique, de 
l'illlprÎlllcrie, de la restauration el d'un projet vert. 

• Lu négi(~ l'urah~ 
1,:1 cr6atioll de la Régie rurale du cadre de vie en 1995 est issue cl u 
pmjel vert du (;AS!'P et de l'initiative des cOlnmunes du Pays de 
Marchielllles. l ,(1 r(~gic est lIlI département à orientation économique 
dll (,ASI'P ; clic h(~I\(~nde de son soutien financier ct logistique. De 

piIlS, elle profite actuellement d'importants financements du FEDER. 
1,;1 l't;gie entretient des relations avec les élus des communes du Pays 
dt Marchienlles (le comité d'administratioll comprenclles membres du 
Pays de Marchiennes) et des conlllllllWS associées, le Conseil Gélléral, 
l'()fnn~ Natiollal des 1,'()I'üts, le Parc Naturel Régional, le SIA VSBE et 
Sogillorpa. Jo:lle cOllserve toute('ois une certaine indépendance du 
pouvoir polilique. 
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!\ (t'Illll" la stnlt'tun' devrait s'allturill:tIlCt'L POtll n'la, clk doit ohtenlr 
dcs Illarclt(;s :ulpn's des \'()Ik('(ivit(~s ct t:e sans ('((cr dl' cOllcurrence 
vis il vis d'l'ntlepr ises Ol! d',lltisalls privl;~i, 

Hill' dispOSl' de son pmprc IH'ISOlHlt'l, :\ savoll deux équipes 
cIH'adré('s de quatre pCrSofllH'S, 

('t'Ue association est CO!H,:UC CO!llllle une n~p(HlSC HU prohl(:;/Ilc de la 
p(~r(,llIIis(lli{)lI de l'rmploi dans le domaine de l'envimllllClllent il 
destinatioll du public el! diflicult(:, 

Ses ohjt'cI ifs sont : 
la valorisatiull du patrillloille rural (entrcliclI des cours d'cali, 

C/(;atÎoll cl clllrclil'fI des C!JClIlIIIS équestres, VIT et pédestres, 
trait(~flH'lIt d'cspmTs d(;laîss(~s",), 

1':lIl1l~li(llï\li()n du cadre de vic (création d'aires de pique 
niqUi' (~t d'ahris. ;tlllélioratio!l, créatioll et ent.rclÎell de 

sil~llalétiqtlt.;s, taille de haies, ,), 
la prolllotioli d'opt;Tiltiolls d'animations (conseil technique, 

Hnimatio!l scolaire dt' dt\:ollveJ'te sur l'ellvirollllcl1lcnL.), 
li' !j(';wloppcnlcllt dll patrimoine naturel (boisements, 

plalliatiolls, cl\{rdÎcfL.,), 

la lIIis!.~ l'II ()C\lvn~ d'activit(;s nouvelles (entretien des fossés, 
recollstitutioll des berges naturelles des eotll's d'eau, 
compost age",), 

('cttc !'{-gît' Ile propose pas d'intervent.ioll sur Je cadre bâti. Une 
nOl!wlk s(~rti(lll IIC pOlIIï'(lÎt,e\k pas s'attacher ù un travail autour du 
pa(till1()im~ ilrchitcctlll'al ? l,a l'ôgie avait souhaité la création d'une 
tdk sect.iolt il y il quelques allnées, Mais il cette époque, il existait 
dl'jll IIIW structure l~Xel\:ant ce lypl~ de travail (!\rkôos). 
l,a volollt(;. du (i!\SPP est avant. tout d'harmoniser les structures qui 
('XÎStCllt d(;jil sm 1" territoire, 1 ks collaborations pourraient être mises 
('II plac(~ avallt dt' développer tille nouvelle branche d'activités dans 
la ((:glc. 
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A 'l'organisati(JlI (vrritonalc autour dl' MarchienllC's pcutcllc 
paraÎtrt' il pn'lIlji'~n' vue cO/llpllqm:c, Ali deli) de 1\:vo!tltÎ()1I dcs 
politiques il1tcfcOllllllllllalcs cl cOlltractuelles, clle lIIollln~ SllItOllt le 
dhhircllIl'nt dl' la COrtlllllllH' l'lItn~ des pilles d'attractloll difl6n'llls, Au 
sdn du PNR, qui devrait {;tre ,le rattachelllent central et primordial de 
Marchit.~IIlH·s, s'opposent dt~s illlllleuCt,·s urbaincs dll Nord ct dll SlId, 
mais aussi plus localement dll Sml·Ollcst et du SlIdHst. Ce biell sOr 
salis ouhlkr les Înl1l1ences mbailll'slrllraics SUI' le .sedl~I1L., 

lille hii;rardllc, des rapports sur le IOllg tenlle devrait voir 
Marchielllles privilêgi('1' SOli appartcnall(x ;Ill PNR comme basc de 

SOli relatiolllld intercoll\lllllrJaL l,es Syndicats th6matiqlH.'S voisins ne 
devraient pouvoir Illi appmtn que des compllilllent.s ponctuels Ile 
pouvant [~(r(' ,'.l·n~s par Il' PNR de fac,;oll ~\ stabiliser les strat6gies de 
dévdnppclllcllt. Ainsi le SIRSA pourrait il par exemple conduire 
l'alllt"lIagclIlcllt de l' ahbayt~ dc Marchicllllt'S puisque le PNR Ile peut 

avoir ce rtllt', 

l,cs stnlclmes ÎnlcrCO[llllllllJales tl'chlliques type (îASPP, Régie rurale, 
Association du Pays, filais aussi Al'chéos ... sont lIombreuses et peu 
coonlollllécs avec ulle certaine ambiguïté des comportements. Sans 
doute le développement d'ull projet structurant sur Marchiennes 
(lomrait il faciliter des regrollpclIlCflts fonctionnels plus cohérents. 
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l,il COlllflIlIlH' d(' Marehkllllcs ('lIglolw Cil pllls de SOli rcntre principal 
deux hallli'aux : n~llIi d'Hlpret e( n~llIi de Sec Manlis. 

- - '"V rOllllel1""t soc 0- cOllo,n que 

1,(' l'arc Natmel Scarpe HSCHut est la parc nat.ure! le plus peuplé de 
','rallce. Il comporte :lujo\ll'd'!llli 1()2 000 habit.ant.s. MarchienIles, qui 
accueilli' Il 163 Iwhilallts, l'ail partie des six plus Îlllportantes 
COlllllllll\('S de cc territoire. l,a population de l'ensemhle des autres 
('OIlUllum's est comprise cntre 2,,50 et 17 ()O() habitants. 

La (h~fIlographk de Marchiellllcs résulte d'un fort accroissement qui 
est 1(~n~!l1 et peu cuurant. Hile a augmenté de plus de 12 (li) entre 
1 ()~Q cl 1990. Pendant ce tt~llIpS, la moyenne du parc, de la région et 
dl' la Ilation sOlll respectivement de () %, de 1 % et de 4 %. 

Sa populalÎOII est assez jeune: la part des moins de 30 ans est de 
"Ie) %. 

() 1 () ans 20··29 ans 30 ~ 59 ans 60 ans et + 
:\2,H J3,2 37,1 16,9 

('dte l~v(lll!ti()11 est comparable ~\ dix autres communes du Parc 
(Bouvignies, Tilloy les Marchiennes notamment). Au même moment 
ct dans la partie sud du parc, d'autres perdent beaucoup d'habitants. 
('e changement es! li{~ il l'apport de nouvelles populations attirées 
par Lill lieu de vie rural ct provenant essentiellement de la métropole 
lillOise. 
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l,a situatio[l d(lIloglilphiqlll' <tctllclk t'st lottl il lai( positive, 1':11(' 
c()llslitu(~ 1111 poh~lItîd dl.' dynalllislllc ct dl' fCSSOlln'('S pOIll l'avenir 
du territ()ire, cl cc slIrlout si Irs (1I11IVCaux arrivants s'ÎIl(l'grcnl il la 
vic hll'llk, Toutefois, la t'Olllllllllle sc rarac((;.risc aussi paf' UIlC 

population :tllclellllt: qui IWIIHI'H~ d'ollvertme, de dynamisme et qui 
Il' aCC('ptl~ \es l'n,jets qu'avec lenteul'. l,cs autochtones se 
car;u'(t'riscllt pat ail/cun; par lI11e (ri·s l' 01 te solidaril(\ qui exisl<: par 
tradition, ('elle ri devrait donc inciter pills aisélllent la population Il sc 
IIluhilisn pOlir des projets sociaux. 

l ""l'pmI dt: nouvelles populations pourrait encourager la misc cn 
place de 1l0llVCaliX (;qUipCIIlt'fltS CO III III li lta li X f'(~p()ndant il des 
hahilwks dt' CUIlSOllllIWliollS socioculturclles urbaines pour l'inst.ant 
ahscll!l's dtl IIHHlde rural. 

111-/-2 - /,l.! contextc écollomiquc 

1l1~/~2-1 I.il situation de l'emploi 

l,a Parc Naturel est plus fortc Ille Il t t0l1cll6 par le chômage que la 
région ( 1:1 %) el la rwt.ÎolI (11 (ft) ; ce taux 6tait de 19 % en 1990, Ce 
territoire pr(-scnle toutefois plusieurs "vitesses". (~e sont surtout les 
COllHlHlllCS de l'arc minier ell mutation situées au sud et à l'est du 
Parc qui SOllt les pills (ouchées ; leur taux de chômage est compris 
entre 15 ct 2() %, Celles qui sont tournées au nord vers la tnétropole 
lilloise ont un plus faihle taux dc chômage; il est situé cntre 4 et II (ft), 

Mal'chielllH:s fait partie des COlllIl1UI\t;S intermédiaires avec li n 
ch(IJllag{; cOlllpris clltre Il et 15 %. Elle bénéficie d'une situation 
P,l:ol .. I,raphique qui la lie au dynamisme de l.ille. 

1 me cl'fcctue beaucoup de migrat.iolls alterIlantes entre le domicile et 
le (ntvail surtout vers l ,ille et Valencienncs, moins vcrs Saint-Amand 
el Douai. Toutefois) Marchiennes n)est pas une commune-dortoir car 
\X % de la population active y vit et y travaille. 
("est lIéa!lIIlOillS de plus en plus une population d'origine urbaine qui 
fn:qlll~nle 1\~~',lIlit~rCIllCtlt des équipements cullurels diversifiés de 
niveau plOkssioflncL 
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l,cs n'Vt'!lUS de la populalioll du l'mc s01l1 faibles. A Marc"il~1lI1CS, la 
IltoyclIlW annllelle esl de (1'1 ()(,.') fIHflCS ; il faul Iloter que cc salain~ 

,Ullluvl fait pallie dcs vingt pills (\levl-s du Parc 
('dte populatlol\ il dOlic pcu dt' d(:pclIses ù raire l'Il dehors de ses 
hesoins essentiels. 1 )'aÎllems, dans le Parc el rO/llplt>lclltI de la 
sttllatioll, les ac(ivit{~s dç loisirs sont la plupart dll kmps gratuites 
l't/OU ,ddl-rs fill!llldl~n~rnçlli (I(NR. « Ohjectif Nattm~ » ... ). 

l ,c projet dc villorisation de Marchktlltes IH~ pourra se raire <[u' en 
tClIallt compte dt~ ecs caractéristiqlles sociO(;COIlOlllÎqllcs, la 
n:cllerche Il atmt'.lIc d'uutofïll:.IIllTIllC!lt s'opposant tant Ü cette 
traditioll dt' gratuÎt(i qu'au rllveau socio(:co!lollliquc de la 

populatioll. 

111-1-2-,1- Oes me,\'ures (~Il.l(IF(,llrtl(' 1'(~llIploi 

l JII challrier de n~illse('lioll {ll'OfessiOllllcllc est actucllclnent mené sur 
l'ancien/\(' hrasserie de l'ahbaye de Marchiennes, la hrasserie 

" 1 )ufour ". 

PriIllÎtiVl'lIIcnt, il (~tail. ellcadré pal' l' associatiol\ « Archéos », structure 
d(~pcllda(\te de la Société Archéologique de Douai. Cette association 
fOllctionllc griÎce il \Ill directeur des ressources humaines, lin chef 
d'(:qllipc ct un :Iutre permanent. 

Deux types de Ir<lVilllX sont encadrés par Archéos : 
la réinsertiol\ sociale et. professionnelle par un travail sur des 

hfttÎs ancÎcns ; 
des rouilles archéologiques par des jeunes hénévoles. 

La IIIl1!ljcipalil(~ de Marchiennes, qui était en convention avec cette 
association jllsqu'ell juillet 199X pour un montant de 700 000 F / an, 
vieil! de n:cup(:rer le chantier; elle a engag(~ directement les diverses 
ptTSOlllICS du challtkr cl son encadrant principal. 

1,' ancit'lIllc brasserie de l'Abbaye pourrait constituer une 
opportllflîtt: tr(~s iIlI(~ressHtlte en ce qui concerne la réinsertion sociale 
par lin travail sur le patrimoine architectural. 

Mais dans ces domailles, l'existence égaiement de la Régie Rurale et 
d'autres ass()ciations locales d'insertioll Cait souhaiter plus de 
sylH'q~i('s dans l'organisatioIl de ces politiques. 
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.... '"V rOllll"11,"1 lIal"r, 

Marchiclllles Il lIllC plHCC privil(;gi~;(' ;111 COCIII' de la nature. Hile 
appartient il lin territoire 011 les espaces l1Htlln~ls dom/rwllt largentent 

Uo. IX,) les espaces artifîcialis(:s (IH (X,). l,cs espaces /Iaturels se 
rOfllpnSt'llt de 10 % dl' cultlln.~s, de 2.~ % cl' espaces hoisés, de 27 % 

de prairies cl (h~ 2 % de lIIiliellx hUlllidÎ~s. 

1,:1 piaille de Scarpe est une zone humide contrairement aux zones de 
relief. r ,li morphologie de ses fOl"lIla(Îolls lIIarines, sableuses et 
argileuses dll tertiaire, ainsi qlle la faihk pente du lermin favorisellt 
l'acclIllutlalinrl de l'eau Cil surface. l,il plaine présellte donc II TI 
r(:Sl'illI hydrographique dense. Ses terres Illarécageuses ont entraîné, 
d("s le Moyell Age, le Cl'eUSelllent de ross(;s de drainage par les moines 
puur pemJ(.~ttJ'e l'agriculture. l,es principaux affluents de la Scarpe 
SOllt I<~ f)~c()ms ct le Traitoire, aillsi que d'importallts réseaux de 
l"uSSl;S arli lïcicls de drainage de part ct d'autres de ces ri viè~res. 
Dans Il.' Parc, sc j\lxtaposellt de nomhreux milieux humides : 
t()lIIhil~n~s, marais, 6tangs, forGts et prairies. Ils sont marqués par une 
wande richesse ~c()l()giqlH~ avec une faune et une flore abondantes.' 

('illq réserves biologiques domaniales et trois réserves naturelles 
volonfaires SOllt mises en place sur le (erritoire. 
Les deux tiers SOllt inscrits en zone d'int(~rêt écologique faunistique 
ct florÎslÎque (ZNr!':I'}) ; la lI\oitié est. en zone d'intérêt pour la 
cOllsnvatioll des oiseaux sauvages (ZrCO) ; 16 500 hectares sont en 
IH';rilll~tn~ d'étll<k Natura 20()(). 

Marchiellnes possc'de ulle illlportante forêt domaniale qui s'étend sur 
HOO hectares ; elle est d'ailleurs la seule f()r[~t domaniale de tout 
l'arrondisseml'Ilt de Douai. Hill' rait partie des trois principales zones 
hois(:es du parc avec celles de Raismes et de Saint-Amand-les-Eaux. 

l'roprit<t(: d(~ l'abbaye de Marchiennes jusqu'en 1793, la forêt fut 
c()lllisqUt~c par l'}':fal. Rasée complètemellt par les allemands au cours 
de 1.1 guelTe 191 Il 1 () J X, sa surface est agrandie en 1935. Elle 
C()lllportt~ des chf'.rles p(;.dolleulés sur les 4/5e de sa surface et des 
pellpleraies dans les zOl\es très hlllnides. Pour éviter le déséquilibre 
d'ulle tnr{~1 dont les peuplelHents sont de même âge, une partie 
d'cl1trct.'ux cst déFI en renouvcllcment. 
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1 k par sa pro,xiIllÎtt': t.ks f',nl!ldcs ;,I)'J',I()(lIl~nt(i()IIS d~pal(('.!llcnfalt',s cf 
de SOli app;lIft.'llall(T ;\U PaIr Nat lire 1. Marchiellnes fait partie d li 
« pOlllllUII vert p(;ritllhaiIL Aillsi, les visÎlcurs SOllt dalls tIIH,~lol',iqtlC 

de ('OI\Solllllla(e!lI'S dt' « !Ia!lIre ". 

•• sto re, IIr ail sme et arc tecture 

1 ,'histoire de Marchienllt's es! Ii~e ;\ la vie ahbatiale jusqu'cn 1 ROS. 

/11-3-1-1 - Ih!s ori};Înes il la Révolutiofl 

1 ks ff0qllcntatiolls hUlllaincs avaiellt cu licu ;\ Marchienncs dl"s la 
Pn'his{oirc ct pClldant l'Alltiquité, puisqu'il s'agissait d'un point 
strat(~t,~lqlle sur le g1l6 de la Scarpe, entre Tournai et Camhrai. 

l ,a c('(~atl()11 dl' l'abbaye ;111 déhut du Moyen Age est il l'origine de 
l'agglomératioll de Marchiellnes. Au VIlle si("cIe, Saint Allland a 
Illell({ IIm~ vagllt," d'évangélisation dans la vallée de la Scarpe, ce qui a 
conduit ;\ l'implantation d'ahbayes sur ce site. Le comte de Douai 
Adalbaud et sa ('cIIlllle R jcl.rude fondent à Marchiennes un monastère 
d'homme ct 1111 couvent SOIIS la l'l:gle de Saint Colomban. ; la règle 
Bt~lI{-diclil\c sera instaurée all XIe siècle. 

1 :illlplallialiofl de l'ahhaye provoque la mise en valeur du territoire 
qlli Ile comportait alors que marécages et forêts. Les travaux de 
drainage, de d('fot\~stat.iol1 sont effectués par les moines et les serfs. 
('cs demins s'jnstallent ù enté de l'abbaye ct y trouvent travail et 
pl'Ot('ct jOli. 

A celte (~P()qllC, l'ahl)(~ est trl~s puissant; il a des fonctions ct des 
droirs rccl(:sitlSliqllcs, ainsi que les droits des seigneurs sur toutes les 
proprit:((:s, JI est secondé par lItI bailli. 
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St AlI~/lI.,tin el In~ Patrons cle l'Abbaye de Marchiennes 
Mlnlalure du lt1iH1\/Scrit Enarraliones in PSillmos (XII" siècle) 

ProvienT cie l'/~bDaye ae MarCh'ellne~ 



Sa puissance sc !cf!t>rc dans les 1I\lIlS de SOli ahhaye, Ali tout d(:hllt 

du XVlJk sil'clc, 1't'IIr1os de l'ahbayt.' t'Si missi étl'f1du qllv le pl',illli>trc 
de l'a)',j~I(JII\(;ratioll IW';ItIC, 1 -'ahbaye ('sI \'Il(UUIÙ' ct prot((g(~t~ pm dl' 

haUles Cllcelntes Ses bütiltlcll!s se dt's!ÎIlt'nt nllx deux fonctions 

('ssC'n!Ît'lIes dll site : la prii:'n' l'I le travail Ainsi, 1111 eflsemble 

hotnogt:'llc dl' (,(HlstnldÎolls esl rOll 11(: d'une C(lur d'cfltr(:c oit se 

11011Vl' 1'(:~~IÎ~i(~ ahbatiale, des quartins de l'ahll(: ct des moilles, d'l1l1 

édi fjCt.~ d j clllré(~ ct dc la maison du porticI'. (J Il allln~ cllsemhle 
d,(:dilin's h uSlll l,C agricok est 61("VI' au llord de l'encei1lte, le long du 
1 )('COIIIS. llne Clltl'l~t' secondaire dll sill' t~st pClcre vers les lIlarais et la 
I()l[~t au lIord. 

lIne «glisc OIlVl'rtc pour les paroissiens cst silll(~c pr~s dc la place du 

!Ilal'dH~, 

A cettc (~P()qtwJ I(~s serfs sont illsl.all6s entre l'enceinte cl la rivière, le 
long des mutes vers Douai, SaÎntAlll:llld ou Tournai. Des rues sont 
hmdécs de lIlaisons d'ouvriers agricoles, de quelques Ilotables ct de 
Ill:trcltallds, l,l\ tllalson dll Bailli est siture pr(~s de la porte principale 
dt' l'ahhaye, Quelques l'nilles sont dispersé~es le long des routes. 

I,c villap,e est ceint d'lIr1 ensernble de canaux ou de fossés 

d'irrigatlol\ 'Ille l'(lfl franchit par lIll pnntlevis. Des remparts 
prolt'gent les points les plus fragiles du site, ceux qui n'ont pas de 
(1w(cctiull naturdle. 

1 \11 171 Marchiellnes qui est le point de hase en ravitaillement des 
anll('eS espagl\oks ('st assiégée par l' année fran~~aise. [,' abbaye 
COli naît li cette époque un relatif déclin alors que le village 
s'l:pan(lllit, 

1 ;;llIlmyl' s'agrandit foui de mt:me il la suite de pillsieurs campagnes 
de constmctioll dt:~s 1730 sous l'impulsion <1' lin prieur puis d'un 
abhé IOlls deux trt:s puissants. 
SOli!. construits Ult bâtiment à l'usage des religieux à flanc d'église, 
IllI corps tk b:ÎtÎment pour les dépnts de denrées et d'accès aux 
pns()lI!l(~s t~xt6·jell1'es et en 171tH, des hâtiments à usage agricole dont 

tille hnlsscl'il~. 'l'OUles ces constructions ont suivi en majeure partie la 
disposdiol\ n~c()fnlllal1dée par la R(jglc Bénédictine. La symétrie et 
l'ordre SOllt il l'!torIIlCUL Au contraire, le bâtiment d'entrée, plus 
tl\(:ntral, sc rNl':n~ Il l'architecture civile douaisienne de l'époque. Par 
Hilkurs, les jardills son! redessinés et réorganisés avec des 
aligncllIl'llts d'arhres, de flltaies et d'un bassin d'agrélllent. 
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nll 1';<) l, fotls les n'llgÎl'ux quittent l' ahhny(', Taudis qlle la tutelle des 
ahh(:s S'(:kÎflt, le premier maire est (-Ill 1 :nbbnyc disparaît. Scs Illens 
SOli! invclllori{;s, vClldllS Pllis lotis, Seuls ks hùtilw'llls d'enln:l" le 
presbytèrl', lit tOllf' dl' l't<glisc ct lin cnclos de jardin SOllt cOllservés 
par la COlIlIlHIIH', I,c lof principal comprenallt les h{itilllcnts les plus 
impurtallts, soul acquis par 1111 délllolisselll, 
()cs lots st;condaires de type agricole, COlIlIllC l'ancienlle brasserie, el 
dOllt l'illlage architcclulillc e~"t I!loills liée ail prestige cf ù la puissance 
des ahh6:, SOllt n'lIlilis(:s, 
;\ cetfe (~poqtlt~, Iii C()IllIllUIll~ 1Iti:>ne aussi la prt'fIIil~,re campagne 
d'ClIlhdlisscnwllt (~I dt~ n'gularisation du pérÎlIlt'~tre ul'hain, Des 
Hlil~llvlllcnls tllllï':Uorcnt les voies de circulatioll ; les îlots sont 
<kils! lib, pal ln C()I\SI111cl iOIl de III Il 1 velles maisons. 
l ':11 (l't~s peu dt' temps, la physionomie dt~ la COlllllllllle change 
l'adicalcllH'nl el perd les f(;lIIoÎgnagcs de S()II passe: abbatial. 

ÂlI XIXe sit>ck, la C()lImlUne conllaît. Ull tomnant, industriel dû il li ne 
expansion de cclle activitl~, el ce gdlce il la présence de J'eau et du 
chemin de l'CI'. 

(III c()ms (~pîsod(' minier il lieu ;'1 la rosse Sainte Barbe (1 ~3~ - 4~). Cc 
sout surtout de lJomhreuses pelites manufactures qui sc 
d(~vcl()ppt~n( : honneteries, hrasseries, distilleries, tanneries, abattoirs, 
lltill()teri~;s, usines ;1 gaz, Ulle industrie de verrerie et ulle tréfilerie 
s'ouvrent dans le demier tiers du XIXe sib,:le. 
l,a ville s'agrandit avec la COJlSf,rllctiol1 d'édifices industriels et de 
/IIaisol\s pour les habitallts, [/architecture des habitats distingue les 
divnses ca/(~gorÎ(~S socioprofessionnelles qui y logent. li s'agit: 

de grandes demeures hourgeoises avec un parc, 

de maisons moyennes pour le personnel cl' encadrement des 

usines 011 pour dcs nantis du commerce ou de la politique, 
... de maÎsolls ouvrières alignées et identiques le long des 

l'Otites Cil directioll des usines. 

;\ celte (:poque, appHraisscllt les équipements administratifs: école, 

hospice, poste, (;clusc. 

1,' allcÎcn cnclos de l' ahhaye est transformé, Une rue est tracée dans 
l'ancienne cour d'hollllclII' cn direction de la forêt, entre le centre du 
village et la partît' 1I0rd, f ,es propriétés sont alignées. 
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Plan-relief de Fancienne abbaye de Marchiennes 



Mmchi\'IIIlt,s COllflaÎt ('l1emc de j~ralldl's tralls/ollllaliolls aprc's la 
secoflde (ÎIiCITl' Mondiak ,'\ t'atISt' d(~s dcstnldÎolls, 1111 ralt~fltisst'Illl'Ilt 

de l'm:tlvÎtl- ÎndlistrÎ{'lk cl tille chIIte dl' l'actÎvil(~ agricole. 1,:1 IIrllile 

dt's surfaces cOl\slltIiles s' est f()ltcll\l~rlt accrue. f,' cxlCIISioll s'est 
r(alisl':c pal' diss(~lllillati()1l des parcdks lodl viducllcs le long des 
l'Olites, pal lolissc!lH'IIL par réa!Tcctati()1l du patrimoine rural 011 

illdttstrit'I rt pal' 1111 ensemhle immobilier (:olkctil'. I,c mitage 
pavillOllllain, t'sI dl~ rl:~glc, les aspcds architecturaux sont 

1 H~ ('1< 'gl' Iles. 

1 :histmre dc M:llchienlll.~s (sa vie, SOli cadre urhaill, son paysage) est 
li(~e il celle de l'ahh;tye jusqll'?'1 tille dule assez n\Tllte ; k paysage de 
1H plaine de la Scnrpe a él(~ ('a\~ollf\('~ par le travail des mOIties. 

('l'pendant, les Intecs ks plus {;vidcllles de son histoire dont 
l'ensemble architectural abhatial Ile SOllt plus perceptibles 
atljnmd'ltui pour le grand public. (,e Parc souhaite que Marchiellnes 
devienlle 1111 pme touristique sm le thl~me des ahbayes. Il serait 
illt{~ressallt de valoriser ce thi:-lIlc idcntitaire, pOUl' lequel d'ailleurs IIne 
exposition a (:((: n;alisét~. 

1,(1 COlllllllllie (k MarchicllIICS ct celles des environs ont l~té, au cours 
dll XVll{~ si2~ck, 1<" si(~ge d'importantes el nOlllhreuses affaires de 
SOlt:t"lIaÎc dt" rCIHHtllllée nationale. 
("est pomquoÎ cetlt" Ih{~lIlil(iql1e, caractéristique du lieu, pourrait être 
ulili dans 1.I!l projet de valurisation de Marchiennes . 

• I,('s frt'n's (:orhilH~au 

Mardliellllt"s a vu naître les trois rl'è~res de cette l~lInille. Ils se sont 
illtl~·;(n';s au c()urs des guerre de la période révolutionnaire ct de l'ère 
Il il lJO 1 (;0 Il i (' Il Ile . 

Jean Baptiste Jllvéllal ('orbillcau (177ô 1 X4X) est le plus connu. Il 
servit avec hravoure dans de nombreuses batailles et lors du passage 
de la B(~lésina Cil !1ovelllhrc 1 X 12. Il fut Baron, Comte puis Général de 
cavalerie, 

I,;t Illaison Ilatale de ces persolllles existe toujours. Elle a donné son 
IIOlll il la IIiC qui IlIC~lIe au porche d'entrée de "ancienne abbaye. 
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• Fflix I,ahlsst., 
Ccl a!'lisle pl'intle slIIn\alisle {'sI (\(ç II Marchiennes {'II 1905, Il a PilSSt' 

son l'rdaIlCt~ ct son adolescence il 1 )(juai, (lvanl dl' sllivn~ ses parents il 
(hll'fHIc, puis de s'inslnll!'! d(~lillirivcIIlCl1t il Paris di'~s 1 ()T/, Toutef()is, 
il cs! rcsll- Ii{\ il sa ville d'nrir,ilw, 
Il s'est lie: ;1 James HIISOf, des CXpll'SsÎnllnistl's helges, Paul Hluanl, 
I{nhnt 1 )cSIlOS, Jacqut's Pr(:vl'l't, Salvador 1 )ali", 

Son sujet de pll~dilt'rI ion (;tait les fellllIlCS. SOli style s'est inscrit dans 
le mOlIVClllellt smrl;alistc di:~s 193H. Ses l'l;alis;tti()IIS arlistiqucs ont ~t6 

variées; dlcs sc sonl dcstilll;es ail dn611a, aux dt:cOl's de th{<âlrc, aux 
illustrations de livres d'art et :1 la crl-ati()l! d'aITicllcs. 
HIll ;ll'Acad61l11c des Beaux Arts ell \ <)()(), il en a pris la pnSsidence Cil 

1 ()X 1. Il est d~<n';d(~ en 1 (>H'l. 

1 :histoire de Marcllielllles est trl:s riche. Mais le patrimoine 
arrltitcctlll'ai et culturel actuel est restreint par rapport ü ce qu'il a pu 
repr6elltcl dans k passé. Aujourd'hui l'état de l'architecture est 
Illitigé. 

I,e centre historique est dans un très matlvais état, contrairement à la 
p6riphérk de la ville qui es! cOllstituée de bâtis récents. La commune 
fait donc en ce moment l'objet d'une étude pour J'amélioration du 
cadre de vie, ('dlt>ci est menée avec le CAUI~. Elle devra définir une 
politique (furhanisnw sm l'extension de la ville et des futures 
aflct:tnl.Îons des frÎehes agricoles. Elle devra revaloriser le centre-ville 
t'II engageant un processus de rénovation et de sauvegarde des 
hfltÎlllcllls historiques de qualité et. en incitant la rénovation du bâti 
privt': ct la rNcction des trottoirs ct chaussées. 

1,' allcIenne place de l' ah baye, dénommée actuellement place 
('alllbctta, est considérée comme un lieu principal où tout le cadre 
mhaÎn devra être (l1\l(Slioré. Ainsi, le projet de mise en valeur de 
Marchienlles pourrait profiter de cc prochain programme 
d' HflI(QimatÎol1 du cadre de vie. 
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rll~3~2 ~ ries équipements culturels i!t de loisirs 

l,a hibliothi\qllc IlIl1l1icipal(~ se tlOllve dalls l'ullt' des anCIennes 
<lerm'lIn's hOl!Igcoiscs de la COIIIlIIlIIH'. ('ellt'ci accurillc l.~!l llli"/llU 

tCIIlpS des locaux pour le Syndicat d 'Initiali vc ct les Sapeurs 
Pompins. 

Hile est do(:c dc livres qlli proviennent de dons, dc legs ou de prG!s 
dl' la Bihli()(hi>quc f)(;partcmentale de l're:t. Hile Il'es! pas t.rôs 
d(:velo(lp(:c. Hile dispose surtout d'ouvrages pour les enfants et les 
ad()ksccnts. 

S()()"(l()() lecteurs SOllt inscrits pour l'allll{-e 199X. Ce SOllt des 
hahitants dc Marchiennes, presque (~xclllsî Vellll'Ilt. (,es habitants 
d'origille lilloise dCIlI(lwknf plus de choix dans les ouvrages. 

l,a hihliothi:'que plO pose quelques animations pour les enfants, 
notallllllent autour dll cOlite pendant l'allnée seolaire. Les ellfants des 
ccntre i1(;n~s y sont lIH:nés r((gtlli(:~relllcnt. 

Ses horaÎres el jours d'ouverture sont trôs restreints. L,a hibliothôquc 
n'est ()lIvette qlle le mardi aprôs midi et le samedi ( 1 O,·12h /14-1 ()h). 

I,e fOllctlolloclllell1 d(~ cet (~qllipcntel1t I)(Hlrrait être plus important. Il 
repose seulement sur le travail d'une auxiliaire de bibliothèque, de 
personnes employées en contrat emploi,solidarité fréquemment 
renouvelées et de quelqlles bénévoles. Il manque de personnel 
r( 11111 )(~!(~ Il t. 

I,l'S COlIlIlllllICS du Pays de Marchiennes ne disposent pas non plus 
d'lIlI grand choix d'()lIvragc~s au sein de leur petites bibliothèques. 
Aillsi, il serait intéressant d'envisager le ckveloppement de 
1'(:qlliJlt'lIlent marchicllflOÎS afin qu'il fonctionne comme un centre­
rclîtis intcrcOllllllunal. 
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Man:lticllllt'S dispose d'IIII (>llive de TourÎslIH' (1 t:tuile) dcpuis l'Cil de 
telllps. Il l'ail partip dcs deux syndicats d'inÎtiativ(.~ qui VÎt'lllWlI1 d'i.";trc 
class(~s dalls la dgioll. 

Il fi alllr(: IW adhérellts IH'IH'V()!cs. Il cOfllpolk quatre sections: 
. Ics Pieds V CIls (1111 f~rotlP(~ de IIlat'chelll's) 

/cs ( 'tlcurhif(ldt~s 
les ','olrvs d Salolls 
1'1 ':llvÎnllllH'lIIcIIL 

Ses missio!ls SOllt . 
l':lccllei 1 ct l'illforlllatioll dll public 

la participation la plus lmgr possible îl l'animation 
touristique locale, et ce en s'appuyant principalement sur des 
projets partaJ',(:s (IWC la population locale. 

Il travaille l'II aroitt\ rollahuratÎotl avec la MUllicipalité. de 
Man.'/IÎcnncs. 

l,cs animatiolls existantes SOlit les Cucurbitades, les prolllellades avec 
ks Pieds Verts le dimanche, le lIlarclH~ de Noël ct la "Joumée de 
J'adresse" . 

l ,'ornee de tourislllc gi::~rc aussi la locatioll de salles conmlllnaies. 

Pour l'instant, il n'organise aucune visite guidée de la ville. Pour ce 
faire, il renvoit les visitems il des associations ou autres structures 
(OIIlIllC "les Âlllis de Marchiennes" pour la visite de la commune, les 
garde forestiers pO\ll' tille promenade en l'orét. 

(,cs smtÎes natlll'c et la distribution de documents de visite ou cie 
circuits SOllt le plus souvent gratuits. l,es activités actuelles ne 
pcrmettent pas d'envisager tille commercialisation. L'office cie 
(ourismr souhaiterait. ù terllle proposer des produits touristiques 
('()(llfIlCrcialîsahles et développer les animations culturelles pour les 
mardlÎcnl\ois ct les touristes. 

I,e Parc I\(~ dispose pas d'autre Orfice de Tourisme, avec seulement 
flOis Syndicats d'Initiative (à Rieulay, SaÎlIt .. !\mand ct Conclé sur 
\'l';scallt). 1,(\ stnl\.:tme touristique actuelle de Marchiennes pourrait 
ainsi :\ l'awllir porter llll Ortïee de Tourisme de pôle sur le Parc afin cie 
('()tllrihulT a la strllcturation de l'action touristique. 
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III \ 2.\ Le MIIS(\~ d'''isloÎn~ locale 

l ,'associatioll des amis de MarcllicIIIH's, SOUICIIlIl' par (tIll' In'lI(alne 

(Il: IllClllbn's, favorise la !'('clll'l'dH: SU! l'ItistoÎn.' de la COlIllllllllC et 
prupOSl' la vÎsitl' de SOli MlIst';(', 
('('lIli ci l'st illslall(~ dam 1111 hiHilllt'1l1 jlf'('té par la IJIlIllicipalitl~, Il 
s'agit de l'ancicl! corps d'(,lItn<c de l'abhilye situé ell race de la 
111<1111<', 

1,(', Musée c()mporte \Ille lIIaquette areh61logique de SOli ahbaye ainsi 
qtl' tille collectioll ardl(;ol()giquc cl des documents ml ohjets sc 
rapportant ;'\ l'histoÎre lIIarchiclIlloise. 

('ctte associat.ion est dynallliqw: ; ses llH~llIhres organisellt des 
çxposiliolls tClllporail'cs. ('eltc îlllllt-C, clic cl~I(~hrc le ISOe anlliversaire 

de la III or! de Juvénal ('()l'hiIWHlI Cil réalisant ulle reco/lstitutiol\ 
historique, une expositioll ct (~II proposant des conférences en 
rapport a vcc le sujet. 

('ette structure locale est trt'~S intéressante pour la COlllllllllle, ses 
hahitallts clics visiteurs de passage, (,es collections de son Musée 
n'ont lIIalhelll'eUSelllell1 pas d'équipement ni d'organÎsalion 
Illlls«ographiqllc les IlleHallt vrailllent en valeur; elles manquent aussi 
de place. Il pourrait ôlre in((~ressallt de valoriser ces pièces de 
çolkctioll cn les n~illtégf'Hllt il la çoneeptioll d'une véritable structure 
Illllséalc. 

!J;1r ailleurs, lIlalgn{ SOli dynamisme, le fonctionnement bénévole ne 
petille! pas 1111 (ravilil suivi et ulle ouverture régulière du Musée au 
publk. l,a mise Cil oeuvre de synergies plus importantes avec l'Ornee 
de tOlllÎSllW répomlrait sans doute à ces préoccupations permettant 
lIlI sOlltien plus important des collectivités locales. 

1,;1 COIIlllHllW dc Marchiennes dispose d'ulle salle des fêtes où sont 
llH'w:cs des aclivit(Ss polyvalentes. Hile est aujourd'hui en très 
lllallvais (~tal. 
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1'<11 ailkurs, jusqll'ii ulle p(;riodc l'l;n~lllr, les hahitants dt' ln (,OIlIll\lIIH.~ 

IHHIV;tirlll h(:IINirkt de projrclions rim<llliltOl',mpltiqIH's grikc il li Il 

cl 11(; ilia alllhl1lallL JI serait ilMn'ssilll( pOli!' ks hahitants d(' pouvoir de 
1I0UVi',\II prolitt'r dt: ccs projections dotlt la disparition a laissé 
IWilllCOUp de l'n',!ets, 

l,n; autres acrivit(\s clllfmcllcs (musique, danse,,,) son! n(alis(~es 

pOllctucllclllcnt dans dcs salles 11011 ({qu'pécs pour rda, Ainsi les 
(:qllipl'IIIClltS COIIIIIllIII,IlIX :1 vocatioll nllturdlc lIC sOl1tils pas 
satisraisnllts Ü plusicms niveaux, l,cs habitants dc la C()IlIIlHItIC 

devraient donc bénéficier directclllent du projet de valorisation grficc 
Ü Ulle am(~lioralion dt' la qualité dt' ces t:quipelllcnts, Cellx,cÎ 
p<HIITai(~1I1 lem s(~rvir de lIIalli('~re quotidiellne, 

1(lIlill, il cOllvie/lt de Ile pas oublier la hase dc loisirs des Hvoïches qUI 
(,OllslltllC une n'SSOllnT nOIl n6gligcahk à valoriser. rniti6e par 
l'alll(:/Hll',Cll\Cllt de deux pan:ouls de pC'che, l'Ile constitue IllHintenant 
lIf! véritable cmnpkxe touristique avc:c restaurant, jeux d'enfants, 
(('ITHUIS dt' sports, hase canotage, camping, salle polyvalente, 
pnll1cllall( 11/1 <!<';vclopPclIlcnl des loisirs supé:l'icur il l'lltilisation 
iKtllt'lIc, 

A1Icune cks COlllllllllH~S du Pays de Marchiennes ne possède 11 Il 

t{qllipclllen( cliiturd d'envergure s'adressant en priorit(~ aux habitants, 
el cc lallte de moyens nuancÎers, Files disposent souvent d'ulle 
hibliothi>quv ou pllllrl! d'ull coin leeture (Wandinies, Rieulay, 
Warlaill1~, Vred, Tilloy), pmfois d'une petite école de lnusique 
(Rieulay), d'une salle polyvalente, 

Aillsi, plusieurs C()Il1I1lIIllCS (Vred el Warlaing notamlllent) ont 611is le 
souhait de favoriser l'intercollllllllllalir.é pour mettre en place certains 

(;quipclllcnts culturels tanl attendus par les habitants ; aucune 
COIII!llIlIJe nt' pourrait financer seule lIlI t.e1 projet Marchiennes 
pounail cOllstituer 1111 p()1e socioculturel at.tirant (ous les habitants du 
Pays si dl(~ s'engageait dans cette voie, 
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III~J~J ~ te,\' association,' et le, ... ' IIU11I~restatiollS culturdles 

J ,c tissu associatif csl tlSSC:;, dellse plliSqll'il C()ltlpt(~ (lX ass(}l~iafi()tls. Il 
COl\stitllc lIlI potentiel d'aclcms susceptihles d':lvoir des îdé<.'s, des 
projets. (,('s aSS()Ciiltiulls sjilll(~rcss(,111 Slll'tnllt ;tll sport, il la chassc, :tll 

d()flJaiIH~ scolaire, social cl aux pnSOfllH'S âg(~('s. l,es associations 
cul(lIIclics sont peu 1I0Illhl'(,IIS(~S. II s'agit de l'OfTice de Tourismc ct 
dfS i( Amis de MarchicllIlt'S », Dans le reste du Parc, le secteur cllitmei 
(~st lui aussi tr("s peu dév('\oppt' ; c'est la nature qui domine avant (ouI, 

ilVt'C d'ahord l'organisatloll de nIlHlolllH\'S, bien avant la protection et 
la gcslioll des IIlilieux. 

J,a cUltlllC rcste avallt l,out locale. l ':lIe a du III a 1 il cohabiter avec la 

clliturc IlIhaillC pl'Ochc, 1I\l'1I1C v(~hîculéc par les Ilomhreux hahil,;lllts 
qui travaillenl (lIl 0111 (ravaill<.' en ville. 
1 ks exemples <k n~alisatj()lls cult.un.'lks existent mais demandent d li 
f<.~lllpS ct de la J!1 .. 'IS(;Vt;rallcc. (,;t culture se r(:duit souvent aux 
mani/l'stati()lls (l1'~',allls(;cS par ks ass()ciatiolls locales. 

Il cxisl.l~ UII t~v(-nt.·nH·1l1 majclll' dans l'armée: 

('c SOllt les ffites de la cOIlr[l.c ct de sorcellerie. Hile ont lieu le premier 
dilllallche dll Illois d'octohre autour de la place de l'abbaye. 
Cct l';v(\nemcIII cst prévu et organis(S pendant l'année par deux cents 
persunlles h('IIt:voles de l'Orfice de tourisme el de l'association. 

t Plus de .HlO vari(~t(~S de cllcurbitacées sont présentées. Elles sont 
issues d'ulle produclioll locale d'une centaine de cultivateurs de 
MardlÎ('llllcs. l,es graines viennent du monde enlier. L'exposition 
hotanique de courges comporte des collections classées et 
(~xpliqll(-cs. ('ertaincs sont en vente, d'autres sont pour la table. 
1< Iks sOl'cirres iovestissent Marchiellnes. Le public est d'ailleurs 
illvitt~ Illi aussi il se d(~guiser. Des compagllies de chanteurs, danseurs 
ct lIlusiClens allilllt~nt le site. 
1; 1 ks expositiofls sOllt proposées autour de thèmes identitaires, liés 
HU Iku : la pt·illtlll\~ de '''6Iix l ,ahisse cl. l'interprétation des paysages 
de la plaillt' de Scarpe et de ses abbayes. 
t Des c()mpagno!ls du Devoir et du Tour de Prance présentent leurs 
1I\«ticrs dans "ancielllle brasserie de l'ahbaye. 
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('cftc muni/estalioll COllflaÎt lIll SI.ICC(,S partlclIlJtTClIH'lIt illlpmtaill ; il 

attire chaqllc :.11111(:(' pills dl' 15 000 visitcllts venant des 

;tj),(.I,loll1t~rali()(IS urhailll's dll départcmellt, surtout de I,ilk, 
SOli (,Illn\~ t'st payante pom les plus dl' 1 (J ans; cll(' ('otHe Ii, 

('t'Ile ft;l(' ('st en relalion tlH;llIatiquc avvr k MUS\;l' de la Sorcellerie 

dl' ('o!lt:rcss:\lIlt. lill COl\Cours d'6Tilun' de rOllk est II1CIH~ t'litre les 

t(li'vcs des (;coks cl des rom'gc.s des deux COlllfllllllCS COllCCIll(:CS, 

l ,j(5V(~IICIIIC!lt cxÎstt.' depuis huil ails cl COIlHllcnce Ù interroger SUI' sa 
poufsllite, (lfIl' organisation plus illll)(HI~lllt(~ et lin !'e!IOUVeilll des 

animations seraiel\t 1I(;cessnÎn's P()lIl' assurcr la p~n~lInit(~ de la fêtc 
d01l1 la tt'IIUl'. de sl.ll'cro'it pendant 1I1lt' seule j()Unlt~t' parait Il fi 

gaspillave (J'(c;'ll'fI',ie cOlnpte tellll de la dun:e de mise elJ place el de 
pl'< lIlIO li Oll de l' (l pt;r:! li on, 

~ 1 j(.'S HuhTS mmlift'stafions 
=~', vw""""v.~~cM=--'",O"'CW",,""~"~'~''"''",.,,·N.','.'»''''~_''0=''.",;,,,,~.,,.,,,,,,,%~",.,-,=,,"",,,,",>g",",~.,,,»'~'=,,""'-<'..~,,, 

l ,('S Amis dt: MarchicllllCS organisent chaque allnée !lne exposition 

tnllporairc ;1 l'aul(lIII1IC, 

l,cs autres allirllaliotls Cil ville sont presque inexistantes. Deux fêles 
100aillcs ont licu chaque anm<c ell juin cf novemhre. 

• • es atouts et es a esses e arc ne""es 

. (Ine situation g(~()graphiql\e assurant des acc(:s rapides depuis les 
aggl(lfll(;ratiolls principales de la Rt;gioll. 

l,a volont(Ç ck strtlctures territoriales de développer le tourisme rural 

awc lIlI gag(~ de qualité. 
1,<1 volonté dt' d(;vcloppcr \lnc structure d'insertion sociale par le 

pat ri lIIoi ne hill i. 
l Ine poplIlation relativelllent jeune ct dynamique et une population 

:\ncÎt'lIl\l.' solidaire. 
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Un cadre lIalmel liclle ct pmkg(; 

patrillloillc lIatlIId :111 d,<tl'ÎlIlnl! dll 

cOllllaHrt', 

Une histoire riche ct fll:l\ ('O!lIlIIC. 

(Ill tissll associatif dellse. 

rl:plltê sl1It()1l1 pom SOli 

patrillloine culturel il tain~ 

De !lombreux visÎI{~lI1s aftinC;~·; par les ('uclllhiladcs . 

.. Un manque de transports ~'n commUll désenclavant les populatiol\s 
locales ct Hanl !cs garcs au bourg, 

(111 territoire t'ciI/ld{) cllin~ phlsjl~lIfS I.oncs. 
t Ille zone fortelllcnt t()uch(~e par le c!teHllage lilllitant les ressources 

ct la C<)flSOllllllatioll dl~ lOisirs. 
(,c. risque d'lIll malique de cohésion sociale cntre les habitants 

autochtones ct Ivs n(;Ollll'HlI x. 

(fn cadre de vic urhain Cil mallvais état. 
Un manque d'activités cl d'animatiolls socioculturelles. 
I,c IIWIHIIlC de personnes Illot iv(~es, 
lIn lIlanquc de professiollnels per/IJalients. 

1111.4~J·~ Potentialités 

Ali del;1 dt~ la valmÎsatÎoll dll patrillloille, que ce soit celui du cadre 
urhaill Olt de 1',UICie!llle brasscrie, le projet de développement local de 
Marchiennes, en s'appuyant sm ses atouts, devra s'intéresser plus 
palticllli(~rcll\el\t au secteur culturel et à celui de l'emploi. TI 
cOllvlendra de favoriser le soutien aux personnes en ditTicullés 
professionnelles et de développer un équipement culturel de qualité 
Cil priorité pour les habitants de Marchiennes et ses communes 
voisines, 1 )alls ce cadre, la l'urbanisation à Marchiennes des employés 
cl cadres llIoyells de la région 1 ,illoise constitue un enjeu important et 
/O[ld:Il111'lItal (Il' la vie sociale à développer localement avec les 
('qllilH'IIIClitS SOCIO culturels nécessaires. Des démarches 
cOlllpl(;IIH'nl;dres devront aussi être menées. Elles consisteront à 
all\(:l!onT l't'laI du cadre h[Hi et la desserte des transports en commun 
pOlir ;l(TOlllpaf',IHT les Illouvelllellts pn~cédents. 
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Plan-relief de Vancienne abbaye de Marchiennes 



III III a re to"r st f'" e couverte 

JV~/~J ~ I,(] patrimoine architectural 

l ,'idl'lIlÎll~ clllturdk du territoire dll parc se décline Cil (rois tht::mes, 
tmis 1~lallds traits dc caracll\re qui OHt été forg(~s par les diverses 
adj vités hUlllaines. 

- (fne idnltHé rurnh' 
~ '" "'~~""'~" ___ '"-C-J~~r~~"""~"''''''''',''''''"'~<", 

L'activité rurale li él<~ !IIcllée par Ics mOllies, initiateurs c!(;s le VUe 

sii"rlc de grands travaux de défrichement ct c!'ass(:chement des 
Illill(;cagt's, 
1':lIc a dOI1Il(; naissance: 

aux abbayes de Saill(Âlllélnd, de Marchiennes et de 
Crespin; 

aux cellses, grandes fermes qui dépendaiellt autrefois de 
l'ahhaye el Illaillaienlle territoire agricole ; 

il de lIombreuses chapelles (Flines·ks·-Râches, Bouvignies, 
Marchicnnes, Rieulay ... ) 

;\ dcs pigeonniers, sYlllboles de la richesse des propriétaires 
des fermes (Bouvignies, Marchiennes, Rieulay ... ). 

Elle t:sl Hlijomd'huÎ lisible grâce aux édifices militaires conservés. 
":spacc st.nttégique situé Il la frange Nord Hst de la France et ohstacle 
natmcl, le cal'acti:~re marécageux du secteur, de la plaine de la Scarpe 
ct dc l'Escaut COllflltl de lIombreuses guerres de défense cl LI 

Royaullle el de la NatÎoll. 
I,c krritoin: en porte encore les témoignages dans: 

la vill(~ rortin(~e de Condé / l'Escaut, l'Ull des quatre sites 
ror(ilÏ(~s du llaillaut ; 
. le l'Olt du Mont de Liglle, témoill du conflit entre la France 
cl l' Âutriche au XVIIIe siècle; 

la ligne de hlockhaus établie avant la deuxième guerre 
llIolldiHI('. 
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~ {lw: idt'IlWé nrtisUlwlt' d indnstridh~ 
~",,,,,".' •• " ••• ••• •••• 'J .w".~·.,,· '.~ .. ,,,,~ .• ,.,., 

HIl\~ il (:tt< plliSS;IIlIllH'llt aITirtl\(;c npri's la d(;cotlvt'rll' du charbon ;111 
XIXC'IlH' vI XXi\III(~ si(\rI(~, I\vant SOli exploitation, il existait de 
1J()ftlhrcust's petites i'ntreprises artÎsallillt~s IOt'alcs qlli IranSrOIlIl:\i(:1l1 

des [lm<!ttits Hgriculcs cf sylvicoles : coSS(:ttTICS, scieries, caisseries, 
distilleries cl hrasseries, l Ille illlportan(c prodlletioll de l'n'Jeucc 

existait ;\ Saillt 1\IIl:llld les nallx rt ;\ Wandiniesllamagc, 

;\ vec la dt'collvcrtc dl! charhon ri de son inféTét (;coll()[uiqllC, le tissu 
d(~s adivill's a (';(\: houkverst', 1 :extraction lIIilli(':n~ lIIîlnlWt le 
paysag(~ t'I la rllllllfl' du territoire, Ik nomhreux sitcs d'exploitation, 
l 'lII'harlÎsllle de la vall{\~ de l' l':sc:llIf CI) t(:/IIoir,ncnt : cÎtt's !lIÎniè~rcs, 

textiles, carn'HtlX de fosse cl chevalelllents, 

1\11 dei;" (k ces carHcti:n~s idt'lltÎ(aÎn~s, l'analyse m()lItn~ que cinq 
thl\IIICS patrillloniaux peuvellt (;11'(' <!t':clill('s sm le territoire du Parc: 

l' cali 
les paysages l'maux 

le lIIom!c lIlill(:ntl 
les fmêls dOlllaniales 
les abbayes 

scl()1l Illle stmtt:gic lIIettant l:n valeur des sites cOfuplélllelltaires pour 
d('s pratiques tnmistiqlH's divcrsifi(:es, 

I,c lerrit()În~ dll parc est riche d'un patrimoÎne architectural disséminé 
sm toute son (~tendlle, Mais les témoignages importants sont assez 
peu nomhreux titi point de vue de la "grande" architecture, 
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Patrimoine architectural et 

B.ELGfQUE 



Patrimoim' rdi~~Îttlx, dvil d milUain' 

Anciennes ahhayt's 3 
( 'lIapt.·Ilt.'s (!fI 

( 'l'lises Xii 
Pigeo/lllins 1\ 
( · h fi t (.~ Il li X 2 
l,'oftifkatÎolls ct ouvrages llIilitaires /1 
Parcs (~t jardins historiqm's ') 

,.~ 

ArrhU('('h'rt' nrtisanak (~t industridh.~ 

Anciens h!Hinwllts industriels de caractt~rc 22 
AIK~i(~lIs hfîlilllcnts de productioll agnHtlimclltaire ]0 

l'alriltloincs m!lIins ]0 

l,a UlIllIllttllC de MardticllIIes il 1111 patrimoine qUI se cOlllpose 
essentidlclIlent : 

des h{HillH'llts de l'ancielllle hrasserie de l'abbaye 
dll pigeollnier de l' anciellne abhaye 
de 2 censes 

de 2 chapelles 
. de il allCÜ~lIs hfHilllcnts de production agro-alimentaire 
d' 1 hfîtimclIt indllstriel, la trérîlerie 

::}j~~ gli~~:,~'i~!i_!_~~~;:!E~~! 1'11.<1 ~,!I.(:_.~!!lE~:Jli.~:!~.!~~ 
nlle se trouve le IOllg de la mule d'Orchies à SOlllain. Elle reprend 

l'elllplacemellt de deux (~glises paroissiales antérieures. Elle a été 

COIlslrllite en IXIS par l'architecte H. Ikwarlez; son aménagement il 

t';t(~ pOllfSlIÎVÎ jusqu'il la lin dll XIXèrne siècle. Vers 1905, lors de la 
s{~parati()n de l'(:glise ct de l'Etat, le maire de l'époque a rait inscrire 
sous sa cornidlc la devise rt~pllhlicaîllt~ tI( ,iberté, Egalité, Fraternité". 
1,' ill/(\riclIr a (:t(~ restauré elltre 1 ()X() et 1992. 
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('OIlS! i(Itl~t' de f,lt'S, dl' Il!iqucs ('( de pierres cakain', sa fOrlne 

an'hilt'('(mak tri>s austl'n\ t'st cilract(;ristique de l'art Il(:uclassiqllc dll 
début dll XIX(~lIIe si(\c1(~. Par rOlllraslc, SOli intérÎcm est tri"s d(\:orc', 
grikl' il la volol)té de l' ar('hitcctt~ dt~c()lï\t(,1Ir Maillard Cil 1 X()/I, 
L'{~glis(' est 1'1II1t~ des deux seules oeuvres ellcore t'xisl.alltcs de 
j'architecte Dewalez. Hllc servit de r(~r(-rel1cc pour la diffusion du 

1J(:nclassicîsIllC Im;t1. 1':lk ;1 rtt~ inscritt.' ;\ l'invelltaire supplt'llwntairc 
tks MOllllflH.'llls 1 Iis(orÎqucs Cil 1 (N') .. 

('OII(I(~@sm'~I' Esnmt 
O_'_"""~",~'""""~~h,w,~~"">"",I&_~,-",,,,~,,~,,w.,,~,,~,,,,_~~,~,,,,,,=,,, 

("est Ulle villl: fortifi(:c par une enceinte fl\«diévale ct bastiollnée 
clisuIte par Vallban, Avec Orchies, Saint·Amand et Valenciennes, elle 
rait partie des qUiltre sites de d{~rense du Ilainaut int(~grés au «Pré 
carn\ }) de VHlIbarL 

Allill/{lfÎflllS 
'''''"''''"=''W''C<'~~'''·'~~''~'''''''''N-',v.~,~",=.,v.~",,'' 

1,(' Syndicat d'Initiative de la ville organise des visites guidées autour 
de l'enceintt\ des fortificatiolls, de l'église, de l'hôtel de ville et des 
htlfds particuliers . 

.. L!f'D IlL!::\:~!:LJ.·elJ!:ê~~~t(!J.L~ (' J. [lll' (~ 
Pour les individuels, ces visites onl lieu les premier et Je troisième 
Dimanche dll mois, entre lIlai et septembre, Pour les groupes, elles 
son! proposées en en semaine sur réservation. 

"~I~!i& 
Adulte et. l~nrall( de plus de 12 ans 15 F par personne, gratuité pour 
ks 1ll0illS de 12 ans. 

b) .. :J.:.g' 1Il1,":.~f1.t!..~!!..! teE centres thématiques du Parc 
Nllturd ('/ d(~ Si!,\' environs 

• nmsé(~s 

- 1,(' Musél~ dl' la TonI' ahhatial(~ d(~ Saint-Amand-les-Eaux 
('elle (0111' est Ull (l\OIlUIlWllt prestigieux protégé au titre des 
MOflUIIlCllts Ilistoriqucs. Datant du XVml~lI1e siècle, elle forme un 
pordiC d comporte un carillon célèbre, vestige de l'une des plus 
illustres ahbayes de Halldres. 
Deux types d'expositioll y sont présentées: 

l'exposition klllporaÎlr ail rezde~challssée, 
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le prrlllicr ('tal~(' ;trnwill!' l'exposil.ioll pt'IIlWIH'II({' qlli cnlllprClld . 

IIlle colkrtÎoll dl' pills de 3()() laù~ll(,cs iIIllitfldiues dll X V 1 r (i:'I1\(~ siC'cle, 

prlncipah'lIIcnf isslws d,' deux Il1illlut'acllllcS (IkSlllolltit'IS cl 

f<';lIlqll(~Z), (ks v(~ra!lliqtlcs cOIltclII!)()raÎllcs, dcs peintures cl sculpllll'cs 
dll XVI au XVIIIi>ltlc sii:'dl', ainsi que divers dUClIllIcllts (:voquallt 
l'ahhaye, 

Ll!.)L~ll:!!~L\~!~U !~LIL~~!L!!,!Ll:!~,.!:!!L!,I, 
+ ()o l/O i l .. :\()/()() : Tous ks jours, sali r le mardi' 
1011 .1211HJ / 11111 17 Il 
Sallledi, Di millle/H' , joUIs r(~ri('s : 10 Il 12 Il :1() / 15 Il 1 X Il 
l' 1)0 () 1 /10/ :W/O\: TOlls les jours sallf lII:tnli : 
10 Il L~ Il 30 / 1/1 1( ri Il 

TILL'lLy 
Adulte: lOI" 
Hllfanl (lllOins (k 1/1 ans) : :') 1" 
(ÎlOtlpC (pills de 20 I)(TS()IIIH.~S) : 5 1" 
(Îmluité pour Ics Ofudiants ct les vhtllllcurs 

Allilf/(/tiO!lS 

Des visites guid({es soui organisées pour les adultes ct les scolaires 
sur r(~s('rvatî()n, 

NOlllhre d'clltrél's 
~~~~~~~~-~~,~~"~ 

(>120 en 1 ()ln, cOlltre 7136 en 19<)0. 

~ L(~ Mus(>(~ d'lIist,oin~ L()(~ah~ d(~ MHr('hi('nr)(~s 

('e Musét: tW possi:de pas, on l'a vu plus haut, de véritable 
mgallÎsatioll IIi de préscntation lIIuséographiquc récente. 

···lIomirl's d'ollverture 
l ,t', MlIs(~e est ollverl ponctuellement de Mars ù Novernbre, le 
Dimal\che de 10 f( JO il 12 Il JO ou l'aprè;s-midi en semaine et le 
1 )Îlllallchc Sil!' 1'('snvatÎon. 

i le 

Nomhre d'cnlr(;,es : 1')20 persolllles en 1997. 

I,e public se compose surtout de groupes de scolaires. 
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- 1,(, ('oloruhi,'r d(,~ nouvi~~nh'~ 
( 'rt aliCle1l pigeonnier !cslalln' pn'scutl' des docuIIH'nls cl dcs objets 
anciclIs r()llSan{~S il la colomhuphilic, rI (T sans vl;rilahk (~qllip('rllellt 
mllS{~(lI'.rapltîque malgn; tllI Jllojet importaltt soutCIIII par le PNR ces 
dem i{\r\'s ;lfl!l('es. 
ÂIIClIIW Ollwr(IIIV réglllil'rc Il 'est asslln'c. 1 >cs visites s()nt ()fganÎsé{~s 

pour l(~s {;mllpes ('t les scolaires t'II sCIII;linc ct sur nSservatioll, 
1,(', !I()lolm,' des vÎs,ill'urs {'st Ill'S lestle/nt ; 20 t'li 1 <)<)(l . 

• I,('s ('t'nfn~s fhrrna(i<llws 
~,~c,,,.,,,,.,,,,=,,~,,,,,,~,'W'~'-e',.·.,,,,,,,,~.,,, ·-"'O~'C"""'Y,>c'··V"""o,".",~.""J.""~· '''".'.=<'''''''' 

AA l,a Maison du TmTiI il I{kulay 
Hile ('st sitllée dnns lIm~ rnlllC, ancienne qui a été rcvolIstlllitc avec les 
matériallx d'origine, 1 me jnuxte tille allcielllH~ rosse lIlillii:~re ct U Il 

terril, ainsi <lIW III base de loisirs de la COlTltllIHlC. 

Hile constitue le poillt d'accueil du syndicat d'initiative et propose 
dcs exposltiollS : 

+ I,'expositioll permanente t'st consacrée ù la mémoire des 
{('(rils . leur recollversioll, kur rt'qualification, leur protection et \cur 
valorisa(joll. nlle bÔ!l(~lïcie d'ull ôquipcIllent Illus(~ographique récent 
(!<)()6), d'ulle vitrillc interactive qui résume les différentes étapes de la 
d~:couvnte dll charbon il la rcqualitïcatÎo!l des sites, d'ull montage 
,lIldiovÎSlICI COIl\:lI sur I(~ principe d'un jeu des Sept r;'amilles. Ce type 
dp pr('SCnlatÎoll est dynamique; die Ilwflque toutefois d'ull diseours 

plus riche, 
+; l lite t\xpositlo!l temporaire plus traditionnelle sur panneaux 

est pn~sentéc i\ l' arcuei 1. 
of Dans le bâtiment, des salles peuvent assurer d'autres 

activit(~s comme des C()l\r(~rences et des ateliers pratiques. 

LL~'lP i r (' ,~!.~LjgJ~~: ri 1 ( ) Il V (' ,. t Il re 
HII hasse sai SOli : salllcdidi manclw : 14 h -, [X h 
1 (Il haute saisoll : mercredi-samedi-dimanche: 14 h - 1 <) h. 
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A/lilflluiOlls 

l lot' visite 1',lIidl<v d'ulle heun' pn;sclllc : la malSOI\ dll Terril, 
l'uhsnvatoil'c, le tt .. 'nil ct la "ilSt' de loisirs, 
1 .cs anilllalÎO!lS pOUl les s("o\;tin's sont raites IIlliqIH'lllcnt pal' Objectif 
Nallllc, 

'1'(I!:!I~ 

Adulte: 10 l" 
Holan! : 'i li 
(;rnllpt', \00 Il 
l ,'expositioll temporaire l'st gratuite, 
(,a loeatÎolI dt' la salle de COllr(:rt'flcc est de 500 fi/jOtlL 

, rI' l'tth/ù' 
('e SOllt stlllout des scolaires, ;\ savoir 1 400 pour Object.if Nature; les 
illtl! vidllds sont pCII flomhrcllx, soit:; 000 IHTSOlllles. 

Cc n'f\tn~ thématique renseiglle aussi sm Ics événemellts et 

ks adivÎI(:s possihles SUI' les différents terrils de la ('(Sgioll, Il es! aussi 
(lIéSC'lItIS COlIlllIC Ull cOlllplélllCllt du Centre historique minier de 
I.cwank. le sile le plus fn'qut'lIt(: ü proximité de Marchiennes. 

~ L(~ Ct'utn~ lIi!-it()riqlH~ Mini{~l' de L(~wanle 
Ills(alk~ sur k carreau dt' l'ancienne fosse Delloye, sur un site de huit 
!lectures, ce lII11s(;e cootrfllé s'illlôresse à trois si(~cIes d' histoire de la 
mille dalls le Nonl'PHsdc·( ':tlais, Il pr(~scllte des reconstitutions de 
sct~nes dans la lIline, 1 ks t~xpositÎ()ns permanentes ou temporaires 
cOlllplc"tcnt la dl~C()lIVert~" du travail et de la vie des employés des 
fIllfll'S ; la dun\" de la visite est d'environ 1 h ~H). 

AI/ill/{Itifl!/.\' 

("l"St un musée particulier: aprl"s un déplacement cn train, les visites 
SOli! 1!,lIîd6"s pendant 2 h par d'anciens mineurs qui enunènent les 
fomistes il l' intérieur llIl~llle d'ulle mine reconstituée. 
p()\If' les groupes de sc()laires, le ccntre propose une présentation 
adaptée, des dossiers pôdagogiqllcs et un restaurant scolaire. Le 
proiet de IlOIlVdks illlilllatiolls pour les enfants est en cours. 
POlir les (:t!'allgCfS, il propose un Hudioguidage en anglais, en 
alkmilnd cf Cil néerlandais, 
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\In'! Il U' 

l'our les individtlds : 
_ dt; n()wlIlhll' illévril'l : IUILsalll, l' Il 17 Il , dim.l () Il 17 f f 
, de lIlars ;) oc(()hn: : IOIIS les ,OIllS, <) Il 17 1110, nocturne le 
Wl'CK end t'Il jllillet cl aonL 

PO\ll les J'l()upes adlliles : 
IOIlIe 1';IIlIl(\~ dt's X Il du lIIatill sur n;S(~lvatiOlL 

DI/{Li: 
l'ollr It's individuels: 

_ ((aule saison: t;wif Ilonllal (12 'i, ladf réduit JI l" 
, Basse saison: tarif normal 54 li, tarir n~dllit 27 li 

('(lm ks 1',lOupes : 
Adultcs, l'II Il:llIt,(' saison 5(, ,,' ; Cil basse saison 4X "'­
Scolaires, ('fi hauk saison ,Hl'" ; en hasse saison 22 l,'. 

(~nlLC:~~~:!f!Jjl~l,~,I!I(:nt:~: 
1111 l't'slamanthrasselÎe awc spl:cialit(~s r(~gi()llales et 

aire de piqul' niqllc 
tille buutique ., bllvetk 

tI/H' aile de stationnelllent 
ulle salk de réllitioll 

',' les archives des h()uilll~res accessihles sur rellde'l.~v()lIs, 

130 O()() visiteurs se déplacent cn moyenne sur le site chaque année, 

- l ,(~ Sih' minkr d(~ Wall(~rs~An~llhcr~ 
Il s(~ trntlv(~ l'lit' le site 1II{~rne olt suhsü;lc l'ensemble architect.ural du 
tournage dll nllll « (icrminal ». 

1 ,es visites sont COIllII\t~l1lées par d'anciens mineurs. Flics s'effectuent 

pOlir des groupes de 1 () persolllles au IninimunL 

,,' lIomires l'Il'ouf.\' d'ouverture 
~, .. ,_ ... c .. c,~,v~.~".~v'~~-",~= ""=<1''''''''''W~~'~-''''''''_'~~''"''''''''''~''~'''''''''''''._ 

POIII' les l~rotlpes, il la delllande 
Pour les individllcls, le jelldi () II· Il II 

l'~l''il:\' 
1 SI" par adulte, 1 () }<' par enfant 
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(\nJl'l fil! ~!! 1:\' .. (~()I!ll!l(,lfl!:l'.!!!Ù. f':\' 
1 ,'associatio!l du sile plO post' allssi dcs rin:llÎts de pmlllclliHlc il pit~dj 

il cheval, t~1l v()iturt' ou ('fl VIT Vl'ls la Man~ il (ioliaux, la Tr()lH\~ 

d ) i\rclIlH'q~, I.\' M(:lIIorial t!t'di( aux IllÎlIcllrs ct Je train (omisl ique d Il 
1 faillant. 

~ 1 ia Maison (h~ la Forêt il Uaisnws - Sahatier 
l ,e n~lIlrc esl plOdw dl! Terril de Sahatier, le pills hallt cl li 
ValclH:14-lIl1ois li 1 (),\ llIi'~tl'l's d'altitude, Il occupe lIll (;difice Ir('~s 

cOII(clIIIHlrain construit p()ur l'occasion, 
I,'expositioll pCllll:lllcntc, restreinte Ù ulle seule salle, s'int6resse à la 
vic de la ror[~t : l'histoire el le passé millier du site pour c()lI1pn~ndre sa 

physiollomie "d Il el le, la raUlle, la flore, et les techniques de gesl ion 
rorcstii"n', l ':lIe pr(:sclIte des vitrines contenant des objets de la nature, 
que rOll peut ohserver de Illanlt'Te ludiqlle (loupes",). Elle est 
complt':tée pm \111 spectacle audiovisuel projeté sm un Illur. (1 Il 'y a 
pas v(:rÎlablc(l\cnt dc discours pour le puhlic ; ccllli~cj est apporté par 

les alllmatiolls. 

lIl\e salle polyvalente r('~;oit k~s conf('.rences, les projections et les 
t~xp()sitÎo!ls temporaires. ('cllt'sei sont rellouvel6es fréquemment et 

t.raÎlent. de slIjds variés (les comns, les animaux de la forêt, le goût. .. ). 

L1()!...iLit~~'s l'Li!!.!.!...!',\' li 'uu ve rI Il re 
"'CrHll'.tme HlIlHlclle de la fin des vacances de la Toussaint jusqu'au 
pl'elllÎel' jOllr des vacances de l ,'évrier. 
l'our ks individuels: le mercredi 14h - 1 Xh ; les dimanche et jours 
fcriés 1/lh30 1 Xh:W. Tous les après· midi durant les vacances 
scolaires 
l'our les f',mupes : tous les jolll's sur réservation, 

cL~.J!uI!JjL 
Il esl. Slll'IOllt composé de scolaires; ce sont J 2 000 entrées sur les 
1 () ()O() elll['(;es ail tolal. Ce sont des visiteurs locaux. 
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~:ü.!Jih 
POlll /vs individuels: 
i\dullc : 1) 1; 
Holanl de flIoillS de IS ails: 101; ou S ,,, si il esl arco/lIpal',W; de deux 
adultes, 

Pour ks sçolain's: \()() '" pOli! la ViSÎtl' cl l'atlitn:ltÎoJ\ d'ufte classe de 

:> 0 C ilia Il ( s , 

L's ({"inllllinlls 

l'our les sl'olain's (rnall'lIldl(~, prifllaire, sn:olldairc) : des forlaits 

découvcrtl' il la jOIll'lu::c ou 1/2 jOltrlléc, comprellant ulle visite de la 
!liaison avec Il ne ail i mal ion ellradl'(~e dl' acci\s ~\ la vid(-o( Iti:-qlle, 
A tUIlS les publics SOllt Pl()pos(~es des s()('(j(~s natme (ballades 
lIoctulllCS, découverte du terril, des flems .. ,), 

Autour de la Maison de la ','or[\t, arin de partir ;'1 la découverte de la 
lort;! t't de la hase de lOisirs de RaiSInes, des circuits pédestres, 
({q lIesl (t'S et V (; ln TOUl Terrai 1\ 0111 étl; aménagés, 

• Lon,lisu(ion sur 1(' tt'nitoin~ d H(~('cssihilité 

I,e Parc Naturd dispose d' li Il petit patrimoine architectural réparti sur 
IJctls(~ltIhlc de SOli territoire, Ces vestiges sont les témoignages 
Întércssant.s du pass(~ historique ct écollomique de ce secteur; ils sont 
voués tl disparaître s'ils Ile SOlit pas valorisés rapidement 

Toutes les COlIlllllllICS du Parc unt un accès facile depuis les 
a'~l~I()IIl(\ratiolls urhaines alentour. 

i\ l' illt(:rieur lIIi~II1(' du Parc, rares sont les sites et les musées qui 
InllnclI( de vér.itnhks pôles touristiques, Il sont principalement situés 
sm la moitie: Hsl du Parc fi Sainti\lItand·les·Eaux, Raismes et Condé­
SUI' l' I<:scatl L 

SaillI Alllalld rI ('olltl(; sont deux C()!llllllllleS marquées par LIll cadre 
archit('ctllntl d'cllvcqr,lIf'c, SHintAlIland étant une ville thermale et 
('olld(' tille ville fortifiée, I,;t Maisoll de Raismes est, elle, située en 
lorti !, Ù pf'()xi(llitt~ d'ull terril et d'llIIe hase de loisirs, comme la plupart 
des «qllipelllcnts récellts du Parc (Mare il Goriaux .. ,), 
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(,a rirVlIlali(lIl des visiteurs Il l'int6icIlI <Ill l'arc s't'tend (lt()lIlS vers 
l'ollcst dll parc (.( Malrhklll\('s, ('vile partie flIallqlle d'lin p(l/v 
(ouristique qui ,ttlilnait ks touristes dans l'clic ZOlle ct cllcolllagcrait 
par ;tillems la d(~r()lIvnlr des sites lI\oins importants allX a Icntolll's , 

l,a COlIIlllllllC dt' Man:lticllfws a tille position strillt'giqlle pour devcllir 
cc P<lle luurisliqllc, Silllée dans la partie ouest du Palc, e11t~ serait 
posili(HlfI«C sm l'axe de d(collvcrlc du Parc de l'Hst, trt.:s lù~qlfellf(\ 

vns 1'( hlCst, plus "lIIhallis{;", 

• L'()uv(~rtun~ dl'S sUc:s 

l,cs sÎlcs tOlllistiqlles tenus par des h(:névolcs, m,~iori(aires dans le 
scckm, IIC s'ouvrent au public qlle sur réservation ou dmant des 
plages horaires très rcs(reitl(~s dans la semaÎne. 

1,(1 quasi tn!alitt'\ des autres (;qllipl'llIelits SOllt accessihles en principe 
tOlite ,'anrl(:l', Ils fOIl! parfois \Ille comte interruption hors saisoll. 
(,t'\lfS horaires varicllt selon la p~ri()de de l'ann~e. Fn basse saison (du 
01/1() au :HlIOJ), ils sont principalement ouverts deux ou trois jours, 
pour IIne d(,lllijollrn(~e il chaque fois le plus souvent. Hn haute 
saison, leurs permanences sonl de trois jours en moyenne. 

Mais Cil prat igue, beaucoup de sites sont fermés hors saison et li n 
touriste souhaitant visiter plusieurs sites le même jour rencontre 
d'importantes dilTiculHSs ell dehors dc l'été, 

• L('s tarif: ... 

l,cs droits d'entr~e aux sitcs sont généralcllIent compris entre 5 et 
15 l", il savoir 15 ou 10 1" pour les adultes; 10 ou 5 F, voire la gratuité 
pOli!' les enfants, 
('cs tarifs assez has SOllt tri:~s en dcssous des moyennes nationales qui 
sont elles rI 2530 Jo'. Cela s'explique surtout par le fait qu'ils 
s'adn~ssell( il des pllblics locaux, souvent défavorisés socialement et 
qui n'ollt pas l'hahitude de payer leurs activités de loisirs, 
l JII silr touristique l't'ste ell marge : le centre historique minier de 
I,cwanle, Il propose des prix d'entrée très élevés, supérieurs aux 
llIoyelllles IHltÎollales, Cil haute et basse saison (62 F pour les adultes 
ct 31 ,,' P()ur les ellrants), Cel équipement peut pratiquer de tels tarifs 
puisqll'il s'aj~il d'llIl site "phare" attirallt des touristes d'au delà de la 
reglO/\' 
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l,cs t-q!lipt.'IlIClltS proposent 1111(' t1\('lIlHliq!li~ cssclltÎCIlClIlClll ('entn'(~ 

slIr k cadre !lalUlet (la mille (~t la fOll:t) (~I SOli histoire n\.:clltc, l,cs 

sites pills C1dtllrl'ls Sllll! presque inexistants hms St Amand alors que 
k territoire li dispos(:: <l'li l\(' hist()ire souvent prestigkuse, lI()talllllli.~nt 
J', die l' ;\ ses abhayes, 

• Le-, t.yP(·~ dt' vi~ih's (.( d'animuHon sm' It~.s sÎt('s 

I.a visite lihn~ l'sI la plus fl('qucfltc, ToulcfoÎs dcs visites gllid(~es SOllt 
IHoposrcs sor dCIIl,mde aux l~ro\lpr.s) rarement aux individuels, Dans 
le cas des siks lIIilliers, il chaque rois le parcours est guid(~ et 
;tCColllpngllé pal d'allcÎnls employés des ('harhonnages de ,,'rallce, 
l'our l'instant, seule la Maison de la I,'OIét propose de nO/llbreuses 
;!flilll,ltiotls pour les enfants, 

1 V~ 1 ~2 - Le tourisme lh! nature 

f ,{' parc comporte des sites naturels protégés d'importance, d'intérêt 
(:cologique, rHlIllislique et flmistiquc, I,e patrimoine naturel du Parc, 
riche el diversifi(~ constitue Ull atout indélliable pour le tourisme. 
I,t' Pme Na(mc/ l'laine de Scarpe Escaut est réputé avant tout pour 

SOli tourisllle de nature. 
Ce type de tourisme [wu! s'effectuer dans plusieurs cadres: 

ulle décou verte i Ild i v idllelle ou en fa III i Ile . 
... ulle découverte en groupe pour les scolaires; des animations 
sont. orgaflis(~cs par diverses structures. 

des visites guidées proposées par des professionnels de l'Office 
Natiollal des ','orêts, du Parc Naturel ou d'associations "les Pieds 
Verts" lIotaJlllllellt, Ioule l'année, ell semaine et en week-end. 
Parfois, ces visÎt(~s sont payantes, 

l ,t~S srolain's d(~ la rl:~gi()11 Norcl,·Pas-de-Calais bénéficient de 
fortnatimls et d'allÎmatiolls particulières sur leur environnement 
liaI me!. 
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Inventaires du patrimoine nature~ : ZNIEFFj ZICO! et znventcures t'arc 
.Z--.~~~ 

F'~~'O't~~ 

~-

• 

Zo·n .. d'm.~rta:nca 1><' ..... la 
Con~n des ObAo.a;ux 
-,-.1 ",",""""" 
_'_'_1 ... ~ 

InvltfJtalros Pan: 
(sur le territoire hora ZNIEFF) 

Bols, forêts. sous bols arbustifs 
sous peupleraies 
Hales et afignemsnt cfarbres 
ou arbres remarquables 
Prairies 

Pièces d'eau 

Parcs at jarùins 

Friches 

Sablières ou camères 

A Terrils 

W~'~::i~~'_i ~dU~~~!:arusé, 
Umite du parc 

Frontière frnnco-belge 

==== Réseau autoroutier 
==== et routier principal 

-- Vote ferrée prindpa!e 

--- Cours ë'sau prindçal 

Sca-pe - Esca:.:: ; 
Zone humide d'Importance majeure 
(pérlmélre nan déflnl) 



~ l ,t~ J'I:ggl:1!!!II11!'~_I·(~gi!~II:III,,(tft~!!I(·'1 ti()II,~}'.J~S.ll vi rI.IIH('llt('11 t ('II 
mili<~u s('oIHir(~ 

Ils ont pOUl ohit'ctil d'olfrir ail plus vralld IlOfllhrc de WUlles de la 
r(~gîon les Ilwilkllf'CS conditlOlls d'arCl'S :1 des prestations (:ducatives 
(Il: qualit(: sut' l'ellvilOlIllcllwnL Ainsi, d('s outils et des actions SOlit 

dt'vdnpIH\'s depuis dr 1l()lllhn~uscs atIlH'CS dalls le cadn: des activit~s 
scolaires et parascolain's, COlllltle le ('ahin des en/allts (~I le r~seall des 
('Iulls Nat'. Ullt' vingtaine de rOlllllllllll'S 0111 ;tll Illoins 1111 cluh. 

:J~~~,!j~:st iL~t~~U r~ 
("l'si lIIlt; Opt'nttioll 1II1iqll(~ d'éducatioll relative ri l'environnement. 
Llk a ét(; C()II~IW cn 19W1 par Hspace Nuturel R(:giollal, l'Education 
Nationale (,t la ('aisse d'I ';pargllt' de Valencielltles. l,cs animations 
s01l1 ass1ll6.;s par l'!':NR et sont fiIHlIll'(~eS par la Caisse d'Jt:pargne. 

Hiles SOllt proposées aux scolaires des HlTOlldisselllent.s de Douai, 

Valcncinlllcs, d'Avesnes el de Cambrai, soit 20000 enfants par an. 
Hiles consistent Cil ulle animatioll nature sm le terrain. Hllcs ont pour 
Iml de permettre ulle IllCi Il {'me connaissallce et un meilleur respect cl LI 

tcnÎtlllre du Parc. 

('rs op(:ratÎo!ls peuvent constituer un Crein pour le développemcnt 
des m;IÎvÎh)s payantes. Si les scolaires hénélïcient de prestations 
gratuites pendant 1',\lHlt:e, les ramilles amont certaine/nent des 
diiTicl!lt(;S ;'1 choisir des activités payantes. I,e projet de Marchiennes 
devra proposer des animations hien particllliè~res qui motiveront une 
cntr(;e payallte. 

I,e Parc est couvert par 1111 réseau d'itinéraires de randonnées de 
/150 kilt Il est balisé pour les promenades à pieds (une douzaine de 
drcllits dt'; 2,5 Î\ 15 km), Î\ vélo (R circuits de 4,:) à 30 krn) ct à cheval. 
(,(1 for[~( de Marchiennes a UII sentier pédestre de 4 km, des pistes 
cavalil~rcs de X km, un sentier de grande randonnée ct des aires de 
. . 

pique IlIqllC. 

l,es ('!rruits SOllt assez bien valoris~s. Les riches d'informations 
historiques et g(;ographiqucs, des différents circuits, éditées par 
l'I<:span~ Naturel Régional, sont en vente. Certains itinéraires, du 
( 'ollsei 1 Ci(~J1(\ral dll Nord ou d'associations sont quant à eux 
dislrilll((\s !~ratllitclllellt allx visiteurs. 
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J'envIronnement $ 

1994 20 000 scolaires en sorties 

J-fon-l-1ergies 

S:::',2 :: :; -,:>-,2:':::'<>:- ;:'$:::a',;~:'~~f:' _"ê 
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llll palCOlll'1') dt' sitnlt' vlt-nl d'(~(l'c mis t'fi place sm ln hllt't dl' 
HaisllH'I')SaÎn( ÂTllandWalkrs par 1'()rrin~ National des Fort'Is, 

- Lt, tourÎsnU' fluvial 
"'"'~"""'0' 'c' /', "",v,,,'''''M,,.,,,W<M''''''''I.'''' . ..,''''''''.·.·~~ .• "'".'~''"'A''' ... ~.~,O~,,..w.,,, 

l ,(~ Nord J'as·dc( 'alais qlli est IIIH.' clllltn't' de canallx l'I de rivj('res, 

puss('de MW km de voies Ilavit~ahks. :llIll~lIag6('s cl t'Cjuip(;es pou!' 
accueillir les plaisanciers. 1 >Cs lllfrastructures d'accueÎ 1 0111 61é 
CtllH,:lICS pour n~p()lldre ;\ !cUIS besoins. l,es COlllflHlllCS du l'alc 

NatlIId de la Scarpe sitllées Ir 10llg <k ces cours d'l'jlll sont dolées 
d'hal!t~s Ol! de rclais flllvÎmlx qlli ptTlIIdtent de s'arrêter et de 

découvrir le patrillloine, l,a halte de Marchit'llileS longe la place de 
l'Alm'llvoir, mais SOli utilisation touristique est tr(:s restreillte. 
Dalls le çadn~ dll prognlll1llH' eill'Opéen INTI':fU':Ci, la r(~gion Nonl·Pas· 
dc ('alais s'est cngag{:e à développer cc type de tourisme. Ainsi, 
l'cllsemble du réseau f1l1vial devra ;1 terme être rcqualifiô grâce fi la 
IraltsforlllalÎ(lfI des chemins de halage cn sentiers pédestres, (~quesl('es 
cl cyclistes, ;tU cOllfortellJCnl des herges et fi .l'amélioration de la 
qualit(; (h: l'cali. ('ctte rcqualil'icatÎol1 est Cil cours li Man:hiennes. 
Iks (lfOIlH'lIadt's en hateau SOllt (kjà proposées sur la Scarpe et 
passent par MaJ'chkIlIWS, 

- 1 Jt~:-; hasc:-; dt, loi:-;irs 
""N'"~,"4"""'~d.,"~"",y,,,.,"",,,.",,,,,,,,,0;.e,''''''''~'""''~~Y'"'''"~~V""_'~<;,",,~~,= 

( ,e parc com(lmte 1\ bases de loisirs: il COlldé sur l'Escaut, Hergnies­
Viellx Cond(S, Raismes ct Rieulay. 

l ,(~S deux principales SOli! la nase de loisirs de l'Etoile de la Princesse 
h Raisllles el le centre d'animation el d'élllde des milieux d'Arnaury à 
Ilngllies. l.:tles proposent des sports nautiques el de plein-air, des 
animations pour les enfants. I,;t base des Fvoïches à Marchiennes est 
lin outil p;\rtÎculier il traiter fi part. 

:,J~~!I)~,~.t~<,; 
Â côt(~ de ces hases polyvalentes, il existe de nOlnbreux plans d'cau 
répartis sur l'cnsemble du parc. Ils sont parfois accessibles 
gratllitenH~llt ail puhlic ; souvent, ces étangs sont privés et 
appartil'llllcllt il des comités d'entreprise, 
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1 :entreprise des ('af Poitau pf'Upos(' l'II 1/2 Il la visitt~ de la 

(orn<factloll artisanale des caf(:s. Sont pn::s(~llt6s les lieux de stockage, 
les p;Htictllarih~s des cafl;s, la (orr6Jm:tiulI lente, le conditiollllement, et 
cc avant la d(;)~uslntî()11 des hoissons pr(:parêcs devant le touriste. 
(JIH.: cassette vidl;() l'st pr(;St.:lltl~e aux enfallts. 
l,es visites guidées, qlli st' f01i1 IIlliquement sur rt'lIdez VOliS, sont 
gratuites. Hiles IWllvcnt ftn~ llICIl(;CS c()lli()inlt~lIIellt :\ eelle dll Musée 
d'ilistoill' locale dl' Marchiellnes. 

2 600 vlsitems sont VCIlIIS l'Il 1 (JIn, contre () ()O() ell IIN5. 

- La nl'm,s('rh~ dt's Amis I{éunis 1', Saint-Amund-ks-Eaux 
,,~w ,~w"··'''''"'~W,,",=,,"~=-,:~.''''''''_''''''_·'w._ ,.... _ ···~,·,,··WM,,",~"",",",""'='<"""~·'·"'· ·.··,.",·,"'"'=---~=""""=v'"""A."'""""',,=~"''''o_,,'w''''''''~,,~~ 

1 me cst sitm'c dans les bütillleuis des anciells abatloirs de la 
r{lIllIllUlH', Hile est 1Il\~ grùcc il l'association Uennin,,!. Présidée par 
(;('l'<lnl 1 )cpardic\l, l'Ile esl issue de la v()lolIl(~ de Claude Berri de 
favoriser la créatioll d'elllplois et d'artivités dans la nÇgion Nord-Pas·" 
<1(' .. ( 'alais. Aillsi, l'association a aid(S la créat.Îoll de l'entrcprise privée 
des Amis R(~lIl1is) grticc il Ull prl'I sans garantie en 1997. 

Six permanents font f()llctiollller ceUe structure. La brasserie propose 
des bib'cs de type Icmlcflt(~e en houteille. Celles-ci ont Jeur créneau 
p;trIl1i \es grandes hil~res. Hiles sont diffusées régionalement ct 
lIatÎonakmcllt, lIotalllfllent grùce à des sous·traitances menées avec 
les grandes surfaces ( ';trrefour). 
1,,1 vÎsite lourist.ique de la hrasserie est assez développée. Une 
centaine de bus SOllt veous l'an passt~ ; mais la brasserie ne possède 
ilia Il 1CIII't'lISt'Illt.m( pas encore les meilleurs atnénagements pour les 
recevoir. l,a mise en place d'un bar est prévue pour remédier il cela. 

D'antres entreprises proposent une découverte de leurs activités sur 
réservatioll : 

1,1.1.~(!(~i.~Jt.~I~~~.!~~!!~~ ... ~.tinéralt~s dl~ Saint-AnulIld-lcs-Eaux. Elle 
propose la d(~IlI()nslralioll dc l'embouteillage de l'eau. 

!~'llt(~li~~: .. ~I.~ .. ~I.~~:~~~:i.'Ji~II.'Jll~ Il 0 l'ccl a i n t~ R ():t al Déc () r. 
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I,e IOlllisllle lcclll\lqlll~ n'l'si pas Cllc()n~ Ifi's d6vdopp(; dalls le secteur 
dll Parc, alors qu'il s'agit d'ull domaine qui Înll<l'csse de pills eu plus le 
public I,l' projet de Marriticl1l1cS pourrait (:V\'lllltclknwnt (ollcltet' ce 
type dl' (ourÎsks. 

Man:hicllllt,s t'st ill(6gn\~ ;1 plnsieurs circlIÎls : 

:.,,(· ... fiE~:!.'.i!.~r!:JI!.I~~~.! 
1 )'unr IOllgueur de 17 km et d'tlne durl~C de 2 h, il part de la Place 

(;alllbclla ou des 1 ':volchcs il MarchicmH~s et ell1rnl~lle le visiteur 

sm(ou( nI lori.~L 

.::.J~(:~~:lr(:!!.tt .. ~h;.I~·'ll.!.)l.'.:Y(· 
()'lIlIt: distance de 10 km et d'une dun~e de 2h30, il longe la Scarpe et 
sc (lOIlfSUÎt en t"O!'èt. 

:~!!~.!!!:Y~~.~tr(~!~~L!!~~J~1 .. ~'l·(·.h!~~.!.m (·s.l~!'~~j!.J () kl!!2 
1 l'une longueur de 7 011 10 km pour Ulle durée d' 1 h45 011 2h30, il 
reprelld le mf;me itillt~rairc que le circuit de l'abbaye. 

ois(~anx 

longe le Pré des Nonnettes ct mène 
dans la partie des marais i\ "ouest de Marchiennes. 

- (,u r()uf{~ d{~s t:olomhÎt'rs 
D'une dtln~c d' 11130 el d'une distance de 40 km, cette route relie le 

c()l()Inhh~r de Bouvignies, de Marchiennes, de Rieulay, de Wandinies­
Ilamage el d'llyvel'chies (colIllllune d'Ilasnon). 

l fn d6pliant accompagne ce circuit. Il explique l'histoire de ce type de 

hfîtilllcnt et informe sur les partieularités des divers colombiers 
n~nc()lltn:s. 

:1, .t .. ~!:()j.'ii.~~r.~: ... ~~.! .. r l'L~~~~~EPS. 
{Ille croisil'~re a t:té orga!lis(~e par le Cercle Historique du Val de 

Scarpe en avril 1 ()<)H. 
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1 ml' plOposait (k laire visiter l'fi balral! Il.' patrimoÎlw dt' la plaine de 
Scarpe li des visitcUts vellant de Douai, l ,es ~(apes se sont raÎtes ù : 
Rilches, J\nltiers, l ,all;ting, C;nIllÎl.~nks, pçcqllcncollll, J\nchill, 
MardlÎellllcs, WalldinÎ\'s Ilalllag(~1 Warlaing, IlaSIIOfi d SaillI J\lllalld. 
Plusieurs anilllatcms aSSlllcllt ks cOllllIlentaires des sÎks. 
l,li visite a dlll~ tOllle la j()\lrll~C, l,c; n'pas de 11IidÎ (:I:\ÎI pr~vll en 

11;\ vi}',at iOIl. 

J\illsi apparaHii au del;l de ces descrîplifs « )J, la quasI 
absence de produits touristiques mis Cil place ~;t vendus par des 
circuits professiollnels dans le l'arc, ('olllpte tellll du réel illtérC~t. des 
richesses dll scd('!II', il apparart qlle cela csl dCl smtollt il l'absence de 
porteurs dt; projets, COlllp~tellts el permanents, 

• • a s tuat 0" es, ergelllents 

[V~2-[ - [J.}," chambres d'hôfl1S 

1 )ailS le Parc, 1,H perSOlllles peuvellt être accueillies en chambre 
d'htlte de 2 (lU ] t'~pis. 

l,es possibilités: 
A Tilloy-I(~s-Mun:hi(~mws : 7 personnes en chambre de 2 épis 
A l,cn'II(~s : 4 personnes en chambre de ] épis 

. A MHUld(~ : 7 perSOI\l\CS en chamhre dc 2 épis 
A Vi(~trx-(~ondé : .10 personnes en chambre de 3 épis 

111I'cxjstt~ qlle trois !l(Heis dans le parc, 
l,cs possibilités: 

A Saillt~J\mand~I(~s-Eaux : 
l ,c Cirand 1 (tHe! de l'J\hbaye : 2 étoiles, Il charnbres 

l,e Kursaal : unl' étoile, 6 chambres. 
A Mardtil~IlIWS : 
1 :h{Hcl de l' J\hhaye, place Gambetta, : ~ chambres 
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PLAINE DE LA SCARPE ET DE L'ESCAUT 

Accueil du public et découverte du patrimoine en 1996 

Lieux d'accueil et d'information du public (carte 01) 

[]J 

[]J 

~ 
~ 
Lh 
!! 

.,..... 
Offices du tourisme, syndicats d'initiative 

Équipements d'information du parc 

Hôtel 

Gites et chambres d'hôtes 

Camping 

Relais fluvial 

~ 

~ 

;<>==~~"", ~ 
~ Lh ~~, 

---r 
1 Prairie et culture 

--

1 Prairie et culture de fond de vallée -
~ Forêt domaniale 

Terril 

~ Zone urbanisée 

1 
'''\ 

~:~~" 

~Lh 

~I 'fil Mallon 
~Wduparc 

Lh 

Activités de pleine nature (carte 03) .,..... 

~~ Centre d'animation et d'étude 
lrif\ des milieux naturels 

6B"" de 10"''0 

al Baignade 

m Activités nautiques 

~...,. _'~_~n~ ~ p~~ 

Sentiers de promenade 

Jeux de plein air 

Centres équestres 

Attelage 

1 
! 

./J' 

, 

----- GR 121 

----- GR 122 

--- Chemins de promenade à pied 

----~-~~ Chemins de promenade à cheval 

--- Chemins de promenade à vélo 

,," 
( .... 
\ 
\ 
\ 
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~ Sites de découverte du patrimoine (carte 02) 

AI Sites naturels: 

.~ n,-

Visites guidées et équipement 
de découverte individuelle 

Visites guidées 

BI Sites architecturaux: 

Musées et équipements muséographiques 
avec visites guidées 

Musées et équipements muséographiques 
en projet 

O Équipement de découverte individuelle 1;"'1'CC'ta ' , 1\ Visites gUidées de ville 

CI V;sites guidées d'entreprises: 

~ Visites guidées d'entreprises 

Oirec!i~n du Plan el d~ rhôhl3~ior. 

~~. N 

R~lOnIlOld·Fas~Ca!ar5 

...... , 
\ 
\ , 

1 

IWUC ~ 
Sources: PNR PSE, Re/ois des Gites de France, 0 5 km 
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IV-2-J ~ I,(~,\' gîtes ruraux cf 1/wublés de tourisllw 

. )~ît(·s s()nt n<partis slIr l'cnst'llllllc dll Parc 

A Bouvi~~IlI('s ' ri gÎtes de l ,'rance 
1 l~itt' (!l'') persOIlIws, :> {{pis 
1 ).',l'tc dt~ II pasollllcs, ') ~pis 

1 j',flt' de /1 pl'lSOlllWS, ') (pis 
1 gîte de ;::; persol\nes, J lSpis 

A Brllill(~-Saiut.~Amund : 1 gÎ't.e de 1"r:lllce 
1 gi'te de (, personnes, 7, (pis 

A ('hiH('au~l' A hhnyt~ : 2 gîtes de l "l'alice 
'2 l'}tes de ,') persolllles, :1 épis 

A (t'lhH's~ks-J{ndH's : 1 gîte de France 
1 !.',Îte de 4 persollncs, :1 (~pis 

A Millonross(~ : ') gîtes 
') gfles de '2 personnes, 7, étoilcs 

A Nivdle : J gîtes de '''rance 
7, l(lks dt' ;::; personnes, 7, (pis 
1 gTte de ;::; persolllles, 7, épis 

A Ith'ulay : ;::; gîtt~s de I,'rance 

1 gTte de () pefsonm~s, 2 épis 
2 gîtes de ()··X persolllles, :1 épis 
1 gîte de 7, persoIlnes, ] 6pis 
1 l',Îte de 4 persollnes, ] épis 

A Tilloy-It's-Mardli(~nrws : 1 gîte de France 
1 gîte de 4 pnsollllcs, '2 épis 

A Vit.'UX-COIldé : :~ gîtes dont '2 gîtes de France 
7, gîtes de /1 personnes, 3 épis 
1 l(Île 
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IIV-2-4 - Les hébergements pour groupes 

Ces hébergements s'adressent surtout aux groupes déjà formés. 

Les possibilités: 

- A Anzin: 1 auberge de jeunesse 
40 lits en dortoir 

- A Maulde-Lecelles: 2 gîtes de France 
1 gîte de 25 personnes, 2 épis 
1 gîte de 19 personnes, 2 épis 

- A Saint-Amand: 1 gîte de France 
1 gîte de 22 personnes, 2 épis 

IIV-2-S - Les campings-caravanings 

7 campings sont ouverts dans le Parc. 
Les possibilités: 

- A Flines-les-Mortagne 
2 étoiles 

- Aux Evoïches, à Marchiennes 
3 étoiles 

Il est ouvert du 01/03 au 01/12. 
Ce camping est en régie municipale. 
120 emplacements sont disponibles. Il est possible d'ajouter 30 
caravanes de plus au fond du camping sans avoir à construire de 
nouveaux sanitaires. Le gérant souhaiterait créer 6 nouveaux 
emplacements en dur. 
Un restaurant jouxte le camping. 

- A Odomez 
2 étoiles, 45 emplacements. 

- A Rumegies 
2 étoiles, 50 emplacements. 

- A Saint-Amand-les-Eaux 
4 étoiles 

- A Saméon 
3 étoiles, 81 emplacements. 

-A Tilloy-les-Marchiennes 
Camping à la ferme, 3 épis 
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1 :élut de "hôtellerie est alllsi parliclllî~,;n~lllellt c(lt;\slrophÎqllc dans le 
Parc, y compris dans la statioll tltcl/llak. (';tlllpillgs cl gl'tcs paraisscnt 
répolldre il la dClllalHk, avec lIlW t-VOllitioll natlll'clle positive. 
r ,'acclicii de grollpes, adultes et enfants, pose, lui, de réels pmhll'lIlcs 
qll'il cOllviendrait dt" r6solldn" dans IIlIC synergie p\1blic/priv(~. 
Il existe C/I erret tille demallde pour la c[,(~ilti()ll de llouveallX 
héfwrgeIlH'!lts dans le l'arc et ell particulier ù Marchienllcs. 
Ccpendant , il faul tl"IIÎI' compte dll l'ail 'Ille les touristes actuels de la 
l'(~gjOfl vont ~I (I! lli, dalls leur rami Ile et 14 % en r(~sidcllce secondaire. 
Ainsi, les (l'Ois qllart.s des héhergeillenis qu'ils utilisent Ile SOllt pas 
marchands. 
Plus gén('..ralelw:llt, cel rtat des hébergements touristiques Ile permet 
pas de l.:onsidércr que le développement de séjours touristiques 
d'envergure esl. actuellement possible dalls le parc. 

.... r quelltat 011 et es c ellt es 

IV~J-I-I - 1,(( fréquentatioll dl?S sitl?s de la région Nord/Pas de 
('alais 

Nomhn~ (h.~ visiteurs Nomhnl,s de sihl,s 

o 1 000 64 

1 000 10 000 J 65 
-T(rT)(T(r~~2.(r(rnu~·-~~·~--~ 48 
':nT-Ü(m-"'-~~Ol)()(r---~~-~--~' _... 33 

51TTfo[f:, ()(f7mO 19 
-nm~T)fffr:~--5mrmm~~~"~" 30 

'~)()(')Trm),,,w""I(JmToTrrr" 6 

+ de 1 000 ( DO 4 
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I.,es sites tOttristiqllcs du N()('(I·.pasdc··( '(liais (sites clllturels, sportifs, 
nature et loisirs, manifestations) SOli! l1Iajorit,IÎrcIIH:n! fréquelltés par 
moills de 40 000 visiteurs par an ; 31 () sites sur T//I· sonl dans ce cas 
iiI. Les deux tiers d'cnln>clIx n';tttÎrent que 1 000 Ù 20 000 visiteurs. 
Cc sont les 1Il:\lIift:slatiolls, les casinos et les bases de loisirs ou 
sportives qui rcmpmlelll le pllls de succès; les sites culturels SO!!t 

beatlCoUp moins rl(~qllCII(és, 11t' dépass:tfll qlle (rt':s raremellt SO noo 
visiteurs ... l,a plupart d'entre ellx rOllt même partie des fIloins de 
1 () 000 visiteurs/ail. 

Ainsi doit·on considérer que l'éconoll\ie culturelle est dans le 
domaine du tourisme de découverte quasi inexistante dans la région. 
Toutes les t:tudes llIolltrent en erret qU'11ll site Ile peut autofinancer 
son fU/lctÎol1t1emclIl. [1 lI\oins de SO 000 visiteurs/an et qu'il n'amortit 
ses investisselllents qU'l'l partir de 120 noo visitclII's/all ... 

"L('s _1iff:~I~nt~,~)(~S de sih~~~.J.!!!.!!"istiqllt~s d culturels de la 
!!.~,gi.(!J~~ 
Musées cOlllr(,lés 33 

-
AllI III ;6 82 
M, llins 18 

Chftteaux 16 
'7':"-~~~~'~-'_. , 
1"01'1 i/ïent ions, églises 28 
'·AI'iTi:l;;··-~&lO i Ile Ill(~n ts culturels el 34 
putrÎmonÎaux 
T 1 t: Il 211 

La R(~gioll est riche d'ull patrimoine culturel. valorisé par des 
(~quipemell(s tOllristiques ; il Y il plus de 200 sÎtes. Plus de la moitié 
d' elllreellX possèdent des aménagements de type ll1uséal. 
Plus des troÎs'qllill'ts de ces sites sont fréquentés par moins de 20 000 
vÎsilcllt's dwquc tllIl1(;e. 

DIII'Hllt la saisoll estivale (maiseptelllhre), les dix premiers sites ou 
musées rn:;qll('llt(~S étaient el! 1997 : 

... Nausicaa, le Centre National de la mer à Boulogne-sur-Mer 
i)J 1 :US visiteurs 

I,e Palais des Beaux Arts de [.îlle 
223 <)<n visiteurs 

f ,e centre historique minier de Lewarde 
126 '1(19 visiteurs 
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l,il ('OUPO!e, n~lltrc d'histoire de la guerre, 1 klfaut 
(A wl( lilial'( li s) 

1:11 042 visiteurs 
" Le MlIs(~e d'Art Modcmc de Vil.knclIve·d'Asq 
()H () 1 1 visiteurs 

(,c Mma'c d' IlistoÎl'c Naturelle et (h~()I()giqllc de I,ille 
HH () 1 0 visiteurs 

I,e M usée de r lIospice C~()ll1lcsse il Li Ile 

75 7'/:\ visiteurs 
(,e Mlls(~e des Beaux Arts de Valenciennes 

(lO Cl55 vjsit~~tlI's 

l ,t~ III()nast(~re de Belval, Troisvaux (Artois) 
57 IO() visiteurs 

l, 'écomusée ft'ounnies"Treloll (A vesllois) 
5/1 47)) visiteurs 

'l'otiS prl~selltent des particularités: grands musées urbains, centres 
1 h611lat iq lICS 1 olll'dcIlle n 1 capi lai isés, si tt~S de répu talion allc ienne, q li j 
ne SOllt pas dites :tu hasard. Les conditions pour qu'un nouveau site 
les rejoigne seronl dOliC trè:s difficiles ;\ mellre en oeuvre. 

IV~J~ 1-.2 - La Ji'éqlllmtatioll dl!s sites aux (!Il virons de Marchiennes 
en 1997 

l ,e Cenlre 1 (istorique Minier de I,ewarde 
12(14NJ visiteurs (le nOlllbre de visiteurs est en légè:re baisse; 
1 \4 1 T1, SOllt venus en 1 <)<)(» 

l,il Maisoll de la Forêt, Raisll1es·Sabatier 
1 () 3H() visiteurs, dont 7 000 payants environ. 

1,;\ Tour Abbatiale de Saint·AIllHnd-les··Eaux 
Cl 120 visiteurs (ce nombre est en haisse ; il y avait S 993 
vÎsiteurs l'II 1 ()90) 

('ondé l' Hscau t 
\.530 visiteurs (ce nombre est en hausse) 

l,es Ca!t:s PoÎtau, Marchiennes 
2 (100 visiteurs (ce Ilombre est en haisse ; il y avait :3 000 
touristes C/I I()()(l) 

Musve <l' IlistoÎn: I,ocale, Marchiennes 
1 520 visiteurs (ce nombre est en hausse; il yen avait] 480 en 
1 ()<)6) 
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Ces sites ;1 voc,ltioll palrillioniaie situés dans le l'arc Nallll'ei de la 
Plaine de Scmpc 0111 souvent de faibles rr61l1e1l(:.ltiolls touristiques. 
Scul, le (\~lltre de I,ewarde S'Cil détache compte·tenll de SOli 

importance n';l.',i()lIalc, 

Or, la fr(;qllcnt.atÎol1 !.~(~Ilélïlk dll Parc es! trt's importante: clic semble 
s'élever 1\ plus de 4 ()OO ()On de visiteurs par an, la forêt de 
Marchienlles recevant, elle, pills de 110 000 personnes, Ces visiteurs 
SOllt principalelllent attirés P,II' le tourisme de nallll'e gratuit el les 
hases de loisirs, 

Pour l'instant, les VISltCIII'S fr(:qllenten( peu de sites culturels. Ne 
scraÎI~il pas possible dc nScupérel' la clicntèle qui vicnt pour la nature 

et lui mort/rel' que ces site reCt~lent aussi de riches intérêts culturels? 

1 V-J-2-l w l,a clientèle françaisl! 

I,e Nonl·Pasde·Calais a un marché potentiel de 45 millions 
d'habitants tt moins de 250 Km en Franee et dans les pays 

limitrophes. 

I,c Nord Pas de· Calais est au 5ème rang pour les courts séjours 

lkrrii>re l'Ile de l'rance, Rh{jncAlpes, la Corse-Provence-Alpes-Côte 

d'A1.11r d. l'Alsace. Il est :tu 11i::rne rang pOlir les longs séjours . 

.:1.~!!_m:~~Y.~J!~t~L(,(~ g é () gra Il h i flill: 
('haque anrH';e, la région accueille X millions de touristes dont la 
pltlpart soui du NonIPas·de·Calais ou du bassin pansIen. Dans le 

Nord, les premiers touristes sont parisiens (30,5 (~)). L,cs étrangers 
Vil'lllll'Ilt essentiellelllent de la Grande Bretagne et de la Belgique. 
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- Les difTén~lIts tVIH'S de tourisnw 
""'~~-"W~~'~"'"''"'''''"'N"~_,,,~~~~,~,,,,,,.,,.,o,,,,,,,.,,.,J,, ,"_"'<c"'·"""","m~"h"~",,,,",,,,,,,~O'~".·~""'-.'·~,,,~,"j~,w,,,,,~ 

• l,t' (01/ ris,,/(' df' V(/('(I11('('S 

Il est COl\cclltr6 sur les Illois de juillet et d'Hont. l,a populatioll 
régionale est COlltTnt6c :\ 20 1ft, par ce typc de tourismc. La dun<e d Il 
séjour est (h~ 7 ft 15 jotll's. 1 "t~ Nord ct le Pas de Calais se répartissent [1 

part t~i~ak It\ flombre de touristes. 

• /,(' fOl/ris,,/(' dt' ('(wr(s s'~ï()I("s ct de Wt!('k···('f/(Is 

Il ill(6't~sse cn pl'ÎorÎté les habitallts des régions limitrophes, mais aussi 
les Britallniqllcs, les Belges ml !t;s Allemands, 

• 1/(' !ollrislf/l' dl' 'ois;".\' dt! proximité 

Il suppose des déplaccmellts de courte distance et de durée réduite il 
desl i llal ion des 61ui pClnents de loisirs péri Il l'bai ns (forêts, plans 
d'eau ... ) répartis sur l'ensemble dll territoire. 1/ concerne les gens de la 

région de manière presque exclusive, 

• /,(' !ollrÎ,\'f!u' d'airain'.\' 

Il com:erne lIl! tomiste sur dix. Ce dernier pourra revcmf' dans 
d'autres circol\stallces. 

• {,e IrmrÎSfII(! de 1'(/,\',\'(/f:C 

12H millions de passages sont enregistrés chaque année aux 
frollti('TCS de la régioll. (\~ sont des visiteurs potentiels. 

l iA 

m_~.~ 

l,a plupart des vÎsiteurs sont figés de 1 H il 49 ans (65,3 %). Les plus 
dt: ()O ans représentent Ulle part de 19,4 lJ{J. 

~ I,l·.s l'Ht~.'()rh·s sodor)l'ofcssioIUu"lIcs 
"'~.V""~""'_'~'~"""""'~=""'''''''_0'~ .. t:;l. .. ~r •• ",""",,,,",,,~~~=,,="_~"""",:::."t;_'~","~_M"~ ____ ~~_,,,,"" 

[6,3 % 

1,9% 

1,10% 

11,9 % 

34,4 (Jo 

1,(', lomislllc est surtout le fait des inactifs, disposant de beaucoup de 
teillps mais de l'Cil de ressources ft affecter à des activités. 
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- Ll~S dl'stinations 
]J (Yo des touristes choisissent la call1pagllC : JX (;11 la ville et ),7 % la 
Iller. 

.:J~!ll~~~~~"~l~tI~g~~~,!! 
Hile repose sm ulle qu;dittS de l'accueil, 1111 patrillloillc riche, des 

paysages varit5s. l'our CCliX qui m~ s()nt pas clients, cette reglotl est 
l'alltitht'se d'lII\(~ :t,OIlC (ourisl.Îque ; les il priori sont négatifs. 

ft 1 motifs 
Les motifs principaux sont les prolllcllades et les visites en l:lIl1ille ou 
entre alllis (60 %) ;\ ['occasion de vacances. 

1\ titre d'exemple, au camping de Marchiennes, à <)0 (ft') Ic public vient 
ici Cil résidence secondaire ; il loue tilt elilplacement ;'t ['année. Les 
touristes dt: passage SOllt tl't:s l'cu nombreux (moins de 10 %), Ils 
vien lient visiter la région lilloise et le ('entre de Lewarde ou s'arrêtent 
sur la l'Oute qlli ks l:lIlluèlle vers Paris et le sud de ln France. 
I,c pllhlic vielll pOlir se reposer, mais demande dcs activités gratuites 
pour les enfants. 

- "1,('1'1 udivUés" 
"~~.".~=,~,,",,, ... //_'<-P.,«<,~~~~,~,,,,,_,,,,,,~,,,,,,, 

.~J~.~tlltl~;!I!'~:.(I~~!~ tll !!L<::~ 

5,7 % 
'J 01 
,J 10 

2,4 % 

6% 

1% 
2,6% 

1% 

l,cs groupes cOllstitucnt 24 % de la clientèle totale. Cc sont des 
seolain.'s, des ellfallts (ks centres aér6s, des personnes âg6es et des 
Illt'mbres des cOIllil(;s d'entrepris(~. 
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l,cs parisiens rcpn~scl\(eJ\t :W,5 % de la clicllt2:le rl~gi()lIale. 1 :(:tudc de 
cette c1ient(~le est particulit'Temellt intéressante. Ces persollnes sont 

celles qui partellt le plus SOUVCllt ; ellcs représentent (/il des COlll'ts 
séjollt's Cil France. 

r ,cs principaux visitems SOllt les perso/llles aisées, les inactifs et les 
l'clraités. 
Ils recherchent la vari(~t(~ des activités, 
l ,Cil l' destination pnQ'(5r(:e est la call1pagne dans un rayon de 1 à 2 
heun:s de route. 
Ils sont assez jeunes: :\5 ails eu moyenne. 

Ils viennent ell famille (7H,9 %) et mISSI pour des rmso[ls 
professionnelles. 

Ils prClIlletlt connaissance des équipements par bouche à oreille 
((,0 (/il). 

Dans le Nord, Us recherchent plus les sites [\ vocation culturelle (12 (Yrl 

des pratiques) ct la randollnée (10 % des pratiques). 15 % de ['intérêt 
culturel s'oriente vers le patrimoine secondaire. 
{In visiteur sur deux est inactif, mais il attend une augmentation des 
activités. 

l ,e N(Jl'd,Pas~(bCalais est la premi2:re destination des étrangers au 

nord de Paris avec l'Alsace, I,(l part des (~trangers est de 14 %. 

56 % 
30 % 

3,8 % 
2,9 (Yc) 

(,eu/' choix se porte surtout sur le secteur culturel. 

'~Mïls6cs"(T~;;;II-1 r-:'fC")7('"7é-s ---r~"------:7::-:::~-;-o -------, 

"l\\îTresï'iï'IIS(~es 2 % 

Aütn;~"'é(IWI)~~nleIîts culturels 32 % 

et patrimoniaux 

1 et nature 23 % 

19 % 
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IV-J-2-4 - ra clicntèle localc 

Il n'existe pas de stalistÎqllt~S particulîi:Tcs SUI' la clicll!t:le de 
MHrchienlles, (~epCl\dall() nous avolls pli la caractériser grâce il 
l'Office de T()urisme et des études tall! sur la client0lc du Parc Naturel 
RégÎonal que sur la rr(~qllell!at.i()11 de la fort;! ct de la base de loisirs, 

:J~~,!,!~!t:!,J~!~,~~~~~I!"~~l,UE:~ 
Dans le Parc, la moitié des visÎtes sc l'ont en I:unille ou accolllpagllées 
d'Ulle pcrsolllle, l ,(~S alltres s'adreSS(~llt aux groupes de scolaires, d Il 
Troisil~JIIe Ag,e, de centre aérés et de comités d'entreprise. 
A Malchklllles, Vi(~fIIlellt surtOllt les groupes d'enfants cl de 
persollnes iîgées (anciens des PIT, gendarmerie ... ). Quatre groupes 
qui s'étaient re/lseignés il l'Office de Tourisllle, sont venus visiter 
Marchiellnes ;111 coms des Illois de juillet et d'août 199H. 

:,,!~(~;~(:t!t~~~ILt.:~'i s ~~) i (» Il r' ~~~s ~~ __ ,!.!l!_~ Il cs 
1 mes sont (lUvril~res, en professions intermédiaires ou au chCmtage. 
HIles disposent de peu de revenus. 

::1~:~,~~~:!gt!!,t.::'i.,g,{(lgr:!!pJ!t(lll (~S, 
Dans le l'arc, les vÎsiteurs sont surtout des populations locales (entre 

el 51 1ft, scloll les sites) ou régionales (entre 39 et 70 % selon les 
sites). 
1 ,l~S touristes des agglolllérations sont attirés par deux pôles. Le 
pnmlÎcr comporte des visiteurs habitant il proximité des sites, comme 
Valenciennes et Anzin notamment... Le second auire des populations 
provenallt de la comlllunauté lII'baine de Lille. Marchiennes rait partie 
de cc second pt\le. 

(,11 population extra,régionale est quasi inexistante ; elle ne 
rcpf'(~sente que 2, 011 3 % de l'ensemble des touristes. 

J )alls (ous les cas, les visiteurs utilisent la voiture pour se déplacer. 

.:.L~I.~ .. I .. !!.!.:~~~~.!!.~~~ 'i (:lQ!!!' S 

1 )ans k Parc comme II Marchiennes, le court séjour d'une demi-
joum(:c ou d'ulle jOlll'lIc:e est de rigueur. Les week-ends ct les séjours 
de plus <k dellx jours sont presque inexistant.s. D'après une étude du 
l'arc, IIll St<jour de deux jours proposé en forrait pourrait intéresser 
IIm~ cat(~g()fic de persollnes s'il Ile dépasse pas 500 F, ce qui est à la 
lilllite de ,'inlél'f'[ écolloll\ique. 
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- I,('s motifs des sé l'oU rs 
__ ~~~~~,,,",~~~r',,,,,,,,,~~V",,,",V'0"""Vr,~"~'''''~ '''~~'7,'~7/~'''' 

Dans le Parc, le visiteur vicllt csscllricllelllcllt pour profiter de la 
!Iatlln:, awc scs espaces protégtSs ct SOli Hulltcntîcité. (':11 famille, il 

pique~niqlle, sv détend, se prollli.~J1e ou pratique des activités l'codant 
dCllx~tl'Ois !teun:s clans ulle hase de loisirs. 

A Marchiellnes, il VieIlt. surtout pour les sentiers pédestres et les 
sorties de l'Office de Tourisme le dilllandw . 

. ~!~~!~!'lI!l~JI ~:Ja ~~I.~Lt~(· M ''!I~!!.t~:!!.!!~~ 
l ,a forêt dc Marchiclllles, l'ulle des principales du Nord, revoit pri':s de 
:WO ()O() visiteurs/an sur X()O hectares, soit une densité moyenne de 
](lO visiteurs/ha. ('die ci est en fait bien plus élev(Se compte tenu de 
la fréquelltation qlle d'une partie dll massif forestier, avec les 
prnbl(~lt\es de gestion forcstii:':re inhérents ~l ces loisirs. 

('clle fn\\llclltatioll conccl'lle surtout les dinwllches et les week""ends, 
avec un prix lIlax Î 1111111 1 le dimanche vers 17 h. Les visiteurs viennent 
d'ahord au printemps (J6 (ft,) puis l'(Sté (30 %), l'autornnc (19 (frJ), 

"hiver enfin (15 %). L'origine des visiteurs concerne à 92 % le 
dépallt.~mcllt du Nord, dOllt I,ille 2J (ft!, Douai 16 %, Denain 14 %, 
VakllCÎemws'7 %, S!Allland :~ %. 
6/) % des visiteurs de la fnn3t de Marchiennes hahitent à rnoÎns dc 

20 11111 de la forôt, et 25 % entre 20 et :H> mn. 
l,il fn:qllcntHtioll type est tille "farnille élargie" de ] ~l 6 personnes 
surtout. 
X2 % des visiteurs viennent en voiture, 13 % en deux roues. La durée 
de la vÎsill; cst pour les 2/3 dcs visiteurs inférieure à 4 h, soit une 
demi journée. 

(,es activités pratiquées ne sont en gé"lléral pas liées à la forêt. La 
pr<HIH~lIade seule concerne 75 % des visiteurs, associée au repas, à la 
d(~(enl(\j 1t l'()xyg(~na(i()n. Hf! cas de durée supérieure à la demi­
journél\ le piqlH>f1ique et les jeux de boules, de ballon, complètent 
l'activité. r ,cs pratiques sportives (footing, équitation, vélo cross) ne 
concernent que 10 (MJ des visitelll's, seulement le rnatin, avec des CSP 
pills ("kv6,,·.s (profcssions libérales, cadres urbains) que l'après-midi, 
plus populaire. 

l,a demande des visiteurs cOllcerne une forêt aseptisée avec plus de 
parkings, d'aires de piqueniquc, de tables et bancs avec poubelles, et 
l'ahsellce de ronces ct chemins houeux. La connaissance de la forêt 
n'apparaît aillsi quasiment pas dans les enquêtes ... 
Aillsi lIIoins la lorêt cstclle naturelle, plus revoit-elle de publics. 
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Pal' cOlllparaison avec les autres rort}ts, Olt doit Iloter 'Ille celle de 
Mal'clliclIlICS est earacttSristiquc d'utl parc urbain trl:S fn5qucnlé l'été 
par des publics IlC partant pas l'Il vacances où la demande 
d'alllt~nagernt'nt est supérieure aux f()l'l~ts les plus l~l()igllées des villes 
qui gardent 111\ ill((;rêt, et lIlI public, Ilaturalislcs. 

(îloh<llelllellt, on doit cO(lsid(iref' ks carac(i:~rcs ci dessus comme 
rcpr6selltalifs dl' la majorité dcs c1iellt<:~les actuelles de Marchiennes 
qlle 1'011 doit prendre Cil compte dans le projet. 

.... ail e a s tllat 0" tOll' st qlle 

I/V-4-1 - tes atouts 

.. Un riche patrimoine culturel et natllrel. 
Une valorisal.Îol\ du patrimoine naturel 

~. t ln patrimoine mchitectlll'ai qui est encore pré,servé. 
Une situation géographique privilégiée . 

. (Jill', illlage d'authenticité. 
De nomhreux tomistes s'attachent ü cette reglon. Les Parisiens 

llotanlllH"nt pourraient devenir une nouvelle clientèle de 
Marchienlles. 

I,c kt nlotl'\' du Parc a encore peu de culture touristique. La 
d(~llIarHJe touristique existe depuis environ cinq années. Il n'y a pas 
de v(:ritahles tomistes. 

I,e visiteur est attiré par la pIaille de Scarpe pour sa nature. 
Il (~st dans IIIH~ logique de COllSOl1111laleur de nature plus que de 

service d de culture. 
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Les (~qllÎpellltjllts existants tr~s utilis(:s SOllt souvellt gratuits. Les 
t()uristes prêts î\ payer des entrées viellnent de l'extérieur du Parc, 

De faibles rclo/llh(:es (;COIlOllliqlles, de faihles dépenses, 

Pour (l'Oliver des (~qllipelllellts eultllrels, le visiteur va plut<)t se 
tourncr vers ceux des "l',glomémlÎolls trt~s proches. 

· Il n'existe pas d'În(crcollllllllflalîtG l'orte pOli/' le tourisllle. 
-. l,e cadre de vic est rl rénover. 

lIn manque d'animation et d'activités culturelles. 
· (,(1 faible ouverture des sit.cs. 
· (,'nbstmce qllasi fotale de délllarches d'illferpn:tation et de 
techniques lIIuséogmphiqucs de pointe. 

1 :absence quasi totale de porteurs de projet cl de professionnels 
compétents, 

1 :absence d'h(\hergemcnts touristiqucs structurant permettant de 
développer des s(~j()urs tourÎst iques d'envergure. 

Malgré ses nombreux points faibles, Marchiennes possède li n 
certain nombre d'atouts d'importance. 

En dl~vel{)ppallt lill Ilouveau projet, les visiteurs seront salls doute 
amenés il rester pills longtemps, 

Il conviendra toutefois de ne pas être trop arnbiticux sur le projet ct 
de le destiner avant tou! aux hahitants du Parc. Par la suite, si le Parc 
acqllii.'\re tlne dimension plus touristique, il sera temps de développer 
des projets strÎc:telllcnt clIlturels, 

I.c tourisme est une activité créatrice d'emplois (elle est placée au 
niveau des trois premières activités économiques régionales). 

dans l'esprit de la charte du Parc ct de nombreuses 
études successives, il COIlVÎellt d'insister sur le rait que le Parc se doit 
d'ahord d'offrir des espaces récréatifs à la population régionale qui 
SOli vellt «Il' a pas les Illoyens de quitter la région pendant la belle 
saison », i\insi, «c'est ell termes de loisirs de proximité quasi 
quotidiens et d' accueÎ 1 pour la détente hebdomadaire que doit se 
cOllcevoÎ rd' abOl'd l' atlléllagement touristique du Nord» et plus 
particulii:~relllcnt celui du PNR, 
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Dans cc cadre, tourisme;\ Mard} Iles ,< promouvoir 
ilio!ls d'ult d6veloppCIlIClit local elJd()g(~f1t' 1) de manil're il ôt 

hanl\()llit.~ avec les besoins, et les capacités, dll territoire. C'est ai 
applicatioll d(~ ces principes f'onda/llelltallx que la valorisatio/} d 

l'ahhaye (It; Marddcnllcs doil prendre place. 

1 V~4~4 ~ t(~S pf(~iets touristiques dans il! Parc et les 
alentours 

Pilisieurs autres projets touristiques existent autour de Marchiennes 
avec dt.~s caractéristiques que l' Ol! doit prendre en compte pour le 
projet de J' îlllcicnrw abhaye. 

~ L('s sih~s 
~,"." .. ,,~, ~ , ~ ",","~fF,""·" 

l ln certain !lor\ll)('l~ de projets sont mcnés actucllement dans le 
déparlellwnt et les ellvirons. 

1,:1 Mais()n de la ('hicorù~ :\ Orchies. 

l,a valorisation des souterrains :1 T'ollrtlai. 

l,e Mesllroscope (musée de la mesure) et <îaïa (le conservatoirc du 
patrimoine ml'al) SOllt deux projets qui ont été récemment 
ahalldOllllt~S. ('cs projets d'équipements touristiques qui demandaient 
d'importants hudgets étaient de type très "marketing". 
Ils mOllirent la limite dans le secteur des investissements compte tenu 
de \"lhsence de pOft.eurs de projets professionnalisés et d'une 
amhianœ plus sociale qu'écollomique. 

~ L~!\!>,I~!!'y~:,~(I~:_y.~I~1 ('~~!~~ .. 
1':11 cOlllplt:mcllt dcs restaurations, le plan de l'église va être tracé dans 
s(~s jardills gl'fice à des graminées. Ce projet préfigure d'autres 
intervcntiolls sur le thl~rne des abbayes dans le Nord, qu'il convient 
de SIIÎVIT ,.(ver "tlcuHon pour définir le projet de Marchiennes. 

: .. I~!unJç~I.!~t~h~.YY.~!!l!.E!!.!~~..:ll ::t.[ll.~.a.g~ 
Dans l'cite COlllllllllle voisine de Marchiennes subsiste aujourd'hui les 
vestiges d'ulle ahhaye fOlldée au Vile siècle et disparue à la fin du 
(Xe sit'dc. Il s'agit certainement de la plus ancienne fondation 
1I101l;lstiqllC dll Nord dc la France, de la Belgique et des Pays-Bas. 
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(:flaque an liée, des fouilles SOllt IIwnées sur le site pOUl' mettre ù jour 
ses vestiges. Ce SOllt des fouilles bé/l(~v()lcs pendallt l'étl~ ou des 
chantiers d'insertioll (lmfessÎoll!lclle cncadn's par l'association 
J\rkéos. 

Il est prévu l'aménagemcnt d'lIl1 dép(;( de t"ouilles dans le braimellt du 
XVIIIe si(~c1c qui VÎCllt d' [~(fe racheté ct est en cours de rcstalll'alioll. 
Il constituera ulle a/lnexe du musée archéologique de Douai et 
conservera les vestiges trollvés dans le Pays de Marchiennes. 

Dans ln chapelle qui sera recollstruit.e, une salle de présentation HU 

puhlic sera aménagée. Elle proposera sur 100 m2 el grflce à des 
pillllWil!lX et des maqucttes ulle exposition sur l'ahbaye d'llamage 
dans le cadre des ahbayes de la Scarpe. l,es Jllurs de la chapelle 
laisseront apparaître les (~Iélllents architecturaux. 

1 :am(:nagement des hâtirnenl.s et les fouilles seront terminés 
lespt~ct i velllellt en 20() 1 et Cil 2005. 

~ L('s musé(~s de I~, hiht! 
"~~""_",~"""~>,",~~'~"UM,~,,~~,,,,"",,,~_,.~,",",~ ,,""'_ 

Pillsieurs 1Il1lsé(~s (k la bière, privés et publics, son! en cours de 
cOllceptualisation dans le département, occupant ainsi très largement 
cette th<5matiquc régionale jusqu'alors un peu délaissée. I,e Musée de 
IkUllllIl'S doit aillsi avec l'aide de l'Etat et de la Région constituer le 
cefltn~ idcntitaire (k~ ceHe Îlnportante activité régionale grâce à 
l'acquisition réCt~nte d'import.antes collectiolls. Un projet privé de 
mise cn valeur de brasseries industrielles est aussi en train d'être mis 
t'n oeuvre, sans parler des expositions intégrées dans des 
Illi(~n lhrasscrics. 
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Dans lIlt autre dOlltaillc, plus pl'Oclte de Marchiennes, Olt doil noter: 

:l&il~~l!!t~!s~~~i~!~~~iL!!,~)_!!_~jg!Ü~~!~ 
Afin de valoriser le territoire de Bouvignies, le l'arc Natlll'd Régional, 
des associatiol\s ct le Conseil (J(~nél'al ont prévu la cn:ati()11 du Circuit 
des SOI'cirres. 
Il se découvrira grike aux pistes cyclahles et de randonnées créées 
pour l'occasion, ('e circuit de dt~collverte ama des objectifs 

pédagogiques. Seront (;voqlH~S et expliqués l'histoire locale de 
l'époque des s()f'cii:~res, les hases de la hotanique, les lisages et les 
dangers des plantes utilitaires et médicinales, ainsi que les rapports 
(~fltrrteIllIS t'nlre l'f [olll/lle et la nature, Il sera accompagné d'llll milli­
guide d'explications, 

1 :ahsellct: de projet strtlc(urant dans le Parc, et ce ft 
l'()pp()s(~ de ce que "011 trouve dans la plupart des autres PNR, est 
significatif de la situation locale oll l'économie touristique peine à 
(rouver sa place, cc que l'échec des grands dossiers (Ciaïa",) a 
cOlllÏnn(;'. Il convient donc de mener tille réflexion plus mesurée et 
adaptée au lIIilieu local pour r6ussir la valorisation du site de 
MarchÎClllles. 
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V .. VERS UN CONCEPT DE VALORISATION 

V .. ] .. Dlagl,ostle territorial du projet 

Parmi /cs principales fmccs et faiblesses de l'environnement territorial 
du projet, ;) prendre en compte dans la rél1exion, on peut retenir: 

V-I-I - Au niveau du ü!rritoire 

(In ilCct's routier facile dans une région urbanisée bien 
d(~se!H:lavée, 

1 flle sYliergie, si ce n'est une marque, Parc Naturel Régional, 
portcllsC :tuprl:s des clielltèles . 
. Un ellviml\nelllent riche et ulle histoire significative dont il 
reste lIlI patrimoine intéressant bien que très dégradé, 
.. tIne stntcturation intercommunale complexe avec la 
superposition de différents niveaux et des p('>1es d'attractions 
()PP()St~s. 

l flle collahoration intercommunale finalement réduite au delà 
des apparences, malgré "existellce d'une Association du Pays 
d" Marchiennes fI revitaliser. 
. lllle ambiance générale passive, avec l'absence de porteurs de 
11Iojcts ct de dynamisllle des acteurs locaux, dans un territoire 
pills habitué il "assistance qu'au développement. 

Un bes()in d'insertion supérieur aux besoins de formation. 
(In ni veau de cOl\somma! ion has, notamrnent dans le domaine 

de la culture el des loisirs, 
(Joc "rurhaIlÎsation" trè~s importante qUI rnoditïe 

l'afll(;n<lj',cmellt de l'espace et le comportement des 
populatiolls: rurallx attachés d'abord à la solidarité ct à la 
traditiol\ d'lin côté, exurbains plus individualistes ct 
rOllSOllllllatcurs po(entiels de ,'autre. 
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V-1-2 - Au IlÏl'l!([U sociocultllrel 

" l,a proxilllÎ[tS de villes disposant d'infrastructures cultmelles 
de qualit(S, mais titi faible <.ItSplacelllcnt vers cette offre. 

L'absence d'(~qtlipemellls culturels de proximité 
professio/lllalÎs(Ss ct de réJl'rcnts qualitatifs sur le plan 
artistiqlle . 
.. Une dCllIHllde de COI\SOllllnaIÎO!l locale d'ex"urbaills non 
satisfaite fallte d'équipCllIcllt.S el "d'artistes". 

1 JII tissu associatif dense, mais peu de pratiques artistiques 
individuelles et des locaux Cil général inadaptés. 

1 )es politiques de l'ellra!HX illlportantes, mais peu culturelles. 
(Ill éV{~llelllellt phare, les Cucurhitades, dont l'avenir reste à 

inventer, mais qui a déjà crée lIIle véritahle pal.rÎmollialisation 
du thôllle il pérenniser et dl~cliner toule l' allfl(~e. 

V-I-3 - A Il IlÎl'lWll touristiqlle 

lin cadre institutionnel dynamique proposant des soutiens 
importants au lIiveau de la région et du département. 

(/ahscncc quasi totale d'une économie touristique classique. 
Pas de produits vendables, ni vendus, sauf exceptions. 

l,'écltcc des projets structurants d'envergure (Gaia, 
McslII'oscope ... ) et un avenir Hon assuré pour Lewarde. 

Des hébergements touristiqlles quasi inexistants hors les gîtes 
ct campings, utilisés en rl~sidences secondaires. 

1 ks sites peu ou pas Hlllénagés, e( finalement peu ouverts au 
public, ho!"s quelqucs exceptions comme les Maisons de la 
!torr! ct dll Terril, d'intérêt malgré tout local. 

Ulle offre d'éducation li l'environnement réputée, lllalS pas 

d't:qllivalcllt sur le patrillloine historique. 
(Jlle fmte fréquentation de loisirs périurbains gratuits, 

çO!lccrnall1 Slll'tout la forêt et la pêche, et l'absence quasi totale 
de <':Iic!ltt'~ks extérieures il la régioll. 
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, (Ille Ol'ganisatÎoll tOUrIstIque Cil cours de structurati(lll avec 

les OTSI, mais lllle profcssio/Jnalisal.io/J cl un pôle de 
compétences quasi illexistants. 

V .. } .. 4 '" J) 'où l!ll cOllclusiollS 

Un territoire Ù dynamiser autant avec dcs porteurs de projets 
cl tille ingénierie de d(~vd()ppellient, qu'il partir d'équipements. 

l ,;\ 1I(~cessité de disposer de pôles structurants identitaires 
catalysallt les forces et nSpondant de Illanil~re intégrée aux 
faihlesses dispersées, 

f :affinnatÎofl claire du rôle de Parc Central Urbain du PNR et 

la l'(~ponse aux besoills dcs populations urhaincs voisines, 
1,<1 prise en compte de la l'urbanisation avec l'urgence de 

répondre aux bcsoins socioculturels des nouvelles populations 
tOllt (~Il accompagnant le développemcnt des populations 
trad i t i( )fi Il el ks. 

1 :absence quasi totale d'économie touristique et l'échec de 
projets structurants décalés par rapport aux besoins immédiats 
des p()pulations locales : le secteur est encore en phase 
d'aménagemellt du territoire par les loisirs, loill de l'économie 
touristique marchande, 

l ,(1 1I(~cessiI6 de mettre en oeuvre lin projet très ouvert et 
polyvalent, r(~p()ndallt à des besoins complémentaires pour des 
clien(c:les diwrsilïées, il parUr d'une ingénierie dynamique. 

V·2 • Des COll ce pts possibles à disclIter 

(,a n::1l0vatioll dc "ancicnne brasserie de Marchiennes a déjà donné 
li~'1\ à plusieurs "idées dc projet". Des contacts ont parfois été pris. 
1 >Cs évidences locales existent 
1 k surcroît, la charte dll Parc et SOli schéma de développement 
sOllhaitent la mise en place sur le territoire d'équipements 
c(lIl1plélllclltaires laissallt une place natlll'elle à l'ancienne abbaye de 
Marchienlles, 
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l,ors dc 1I0S cllqllt~tes de Ictraill, d'autres possihilitt:s sont aussI 
appanll~s. 

(,oin des (:vidcnccs illlfl1(~diatcs, et des propoSltlollS gt:llÎ;t!es, 

attrayantes mais peu r('alistes, j 1 convicnt de loul discuter. 
ÂII del;\ d'é\(:lIIcnts annexes, tllargÎIIHux, ou d't~qlfipefllellls 

ohligatoires qllel quc soil le projet (point d't\c(ueil et d'jnfmtllalioll 

touristiquc du "Pays" par exemple), il faut choisir le concept 

sfrudmalll, 1';tIlH:nagemelll phare, devallt oriellter loul le projet 

V-2-1 Créatioll d'lIll Cl!lltre d'hébergement et de 
restaurati01l 

l,cs t:t.udcs mOlltrent sur le territoire le manque d'hôtels de ni veau 
2 (:toiles, et dt~ ~(ltes pouvant recevoir des individuels et un groupe, 
Il!l car, d'adllites ou d'enfants. 
Paralll~lelll('nt, le lIIanque de restauration thématique liée à li ne 
animatloll a pu raire envisager l'implantation d'ulIc Illicrobrasserie à 
Marcllielllll~S, 

til.!~Tl!~}trlh:!:l~l, Je manque d'offre est évident dans le Parc. Mais 
l'ahsenc{~ de clicnti:~les paraît l'ütre autan!. Le retard en produits 
touristiques ne se résoudra pas rapidement. Seule une strueture 
parapuhlique (mais est"ce souhaitable) pourrait donc vivoter dans ce 
cOlltexte, 

• L'illtén~ssante id6,~ de faire du site un "Relais château" paraît ainsi 

illllsoire. 
• La polyvalence nécessaire ~\ l\ll centre d'hébergement multi 

cliel1li:~ks de découverte du Parc s'accommode llIal du cadre trop 
restreint des hfilill\ents. 
• D'autres sites voisins répondraient micux. à la demande, que ce soit 
la Maison 1,'mcsIÎ('re dans la t'orüt voisine, ou plutôt la base des 
Lvoïches où la lllise en place d'unc R6sidence HLL intégrée à une 
hase rùwv(:e pourrait répondre aux mêrnes besoins avcc plus de 
polyvalellce et de réllssite économiquc. 

7,) 
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Sur la n'l'it::mrution 
~,,,--~,~~,,,,-~,,~~,~~,,~~ ... ,,,,,,,",~,~.~ .. ,",.~ ... , 

Malgr(~ Je manque d'acteurs pnvcs dYllamiques, il n'est pas 
souhaitable qlle la collectivité puhlique s'engage sur la voie d'ulle 
C()IICllln~ncc tacite 011 réelle avec les autres acteurs territorÎaux. Il 
s'agît dOlic 1:1 (lIIlWt de favoriser tille initiative pri vée complémelltaire 
du projet. 
La c(,t~ati()n d'llllt'. lIlicrohrasserk a (:té évoquée en liaisoll avec des 
brasseurs régionaux. Dalls tlll cas, il appmalt qll'il s'agirait d'une 
fnlllchisc sur lIlI porteur de projet qui reste i\ trouver. Peut être lIl\ 

flnlelil:,. restaurateur de Marchiennes serail il ù contacter et conseiller 
dans ce cadre. Dans l'autre cas, la Illicrohrasserie serait li Ile 
cOlls(~quellcl' dl' la cn~ati()11 l\ Marchiennes d'une brasserie, par 
d(;localisaIÎoll d'ulle entreprise souhaitallt se redéployer dans LI n 
C()lItext(~ "bit~re d'ahbaye" ell li;\Îson avec ulle collectivité locale lui 
apportallt l'illllllobilier d'elltreprîse. Si ce projet est très intéressant par 
ses conséqllences économiques, l'ancielllle brasserie ne paraît pas 
pouvoir architccturalcment répolldre ù la question. Il s'agit donc là 
d'ulle approche complémentaÎn: Ù lIotre réflexion, ù ne pas oublier 
dans UII prokt global, mais pas d'tille réponse pOli(' l'allcienne 
hrasserie, 

1 )eux approches Înt(:rcssantes, en hébergelllent et restauratioll, mais 
Sllr(OU( ulle cOlllpk5mcntarité annexe au projet de l'ancienne brasserie 
qui doit tl'Ollvcr auln'fllent sa légitimité ct son utilisation. 

V~2~2 ~ Ull équipemellt socioculturel 

(,e développement dll PNR rend néœssaire au delù de ses stratégies 
actuelles la constitution d'une fonction, conservatoire et ressource, 
dt' la 1Il('llloirc, doculllelltation du t.errÎtoÎre, Les locaux à l'espace 
lillllt(; rt le ,ille glohal de l'ENR n'ont pas permis pour l'instant la 
COllstitutioll d'un lei l\IlIÎpeHlent pourtant irnportant pour le devenir 
de l'institutioll. 

Par aillctlrs, l'analyse a montré J'ahsence sur le territoire d'un 
éqllipl.'1l1t'llt socioprofessionnel de qualité, professionnalisé, pour 
f'l;p()lldrc aux hesolns de la population du Parc, notamment d'origine 
IIlhairtc. 
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Hnfin, la r6>1gallisatÎoll des services d(;c('n(ralis~s de la M~diath(~qlle 
départementale a relldll rlt~ccssaire le rcdt:ploiemcnl des services de la 
lecture pllhlique dalls le Pays de Marchiennes olt les éqllipement.s 
existants sortt Cil dessous (ks nonncs qllalitatives actllellcs. 

Ainsi eslil (lossihk d'envisager la transformation de "unciellIte 
hrasserie de Marchiellnes en ccnlre d'action culturelle de proximité, 
avec des locaux spécialis6; el un personnel proressÎollnalisé. 

()ailS cet esprit, l' a/lciellne brasserie pOlllrait accucillir 

principalement: 
tme 1Il(~diathèqlle Int.erCOmlllllllalc It\ultilll~dia, tête de réseau de 

l'action culturelle dans le PNR, 
un cent.re d()ctln\( .. ~nt.ain>ress()urce spécialisé sur la « rnémoirc» 

du PNR, 
des locaux spécialisés avec leur équipement technique dans les 

domaines du théâtre, de la musique, de la dallse, avec les écoles 
lléccssaÎ l'cs. 

un centre d'allimation au patrilIIoine, à l'action parallèle à 
« Objectif Na(lIre» dans l'environnement. 

Ce positionnement ({ t.out aetion culturelle» répondrait à lIll besoin 
important de la populatioll locale, avec une légitimité importante. 
("est 1l('anllloÎns lin choix stratégique assez /5loigné des réflexions 
originelles, plus touristiques et IHuséographiques. 1/ convient donc de 
le compmn aux alltres choix possibles. 

V-2-J - Un centre d'ltXpositioll permanente 

1 lès 1'000igille du projet, il fut envisagé de nourrir le développement 
touristiqlle du Parc par la création d'un équipement rnuséographique 
cOlllplôlllelltaire ;'1 ['existant. La thématique des abbayes, naturelle à 
Marchiennes, fut {~voqllée avee même la réalisation d' UIle 
«expositioll de préfiguration» devant achever son itinérancc sur 
place. 
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Depuis, d'aut.f'cs tltt':IllCS d'intérêt variahle 0111 :ttISSÎ t~té proposés par 
diff(Tcllts adeurs locallx. Plus globalelllcnt, la questioll s'est vile 
!)()Iaris(:c au (kl;1 d(' la t111~fIlatiqtIe possible sur le niveall d'intérêt dc 
l'expositioll. 

J)oHil s'al',i!' d'ulle exposilioll idclltjtaire d'intérêt territorial ell 

adéquati()11 avec le Parc dont elle constituerait 1111 des ccntrcs 
d'Îllterpr(;tatioll thématiques'! Ou doit·il s'agir d'ulle exposition 
Illllrkdillg d'int.érêl n~gi()llal servaltt de locomotive touristique aux 
arleurs locaux dalls le cadre d'lIl! projet économique d'envergure '! 

Salis doute les deux conceptiol\s pellvelllelles se défendre, et ce 
d'alitant plus que l'on peul t ('011 ver tille thématique idelltÎtaire 
penndtHllt un projet marketing d'envergure. Pillsiems sujets 
potl'Iltids Ollt ainsi (:té étuditSs ces derniers Illois. 

~ l,ll ,\'of'cd/aie 

('ettc tlH.~III:1tiq(le prend son ongme dans les proe(~s de célébrités 
nationalcs llIellés ail XVIJl:me sii:c1e par les moines de l'ahbaye de 
Marchiennes contre des «s()rcii'~res» des villages alentours, dont 
Bouvignies. l'lus globalement, cette thématique pourrait reprendre les 
COlites et légendes sur les habitants magiques des forêts et maraIs 
(f(ÇCS, lutins .. ,) de la Scarpe avec une ouverture sur les fonds 
imaginaires occidentaux dans ces domaines. 
Surtout, celle thématique permettrait de « récupérer» les 
CliclIIhitades afin de l'clayer eette fête importante toute l'année et 
faciliter ainsi SOli devcnir. Si 1'011 s'éloigne ainsi du patrimoine 
scientifiquc traditionnd du Parc, OH réinti:gre et développe le 
palrlfllOÎIH' Itlllliain qu'est en train de devenir cette manifestation déjà 
d',lItlpkm l'('.gionak. 

On dispose I~\ <k surcroH d'une thémat.iquc permettant un 
dt~wl()ppemellt Illarketing et ulle exploitation rnédiatique, touristique, 
d'cflvcrp,ure apte ~l impulser une lIouvelle dynamique dans le secteur. 
I,'(:tudc d'lIll projet silllilaire dalls le centre de la France est déjà en 
li;tison avec les (;qllip(~s des clIcurbitades a montré la faisabilité d'un 
tcl projet, pouvant recevoir de 30 ft 50 oon visiteurs par an. Mais la 
SiliSOlwlité d'ulle telle opératioll et son décalage par rapport aux 
besoins locaux a aussi été signalée malgré la possibilité de lien avec 
Ics besoins pr(:cédell(s (collles et médiathôque .. ,). Un choix porteur 
mais dafl};(~rCllX, lln choix Cil fait stratégique pour les collectivités 

loc"ks". 

7 e; IS/ll</1 j(/1Iuicr 1999 



Ik Slll'Cl'Olt, malgré lem réputatioll, il "ppara'i! que la populatioll ct. les 

COllllllet\:allts de Marchielllles se selltent pell cOIlccn}t)S par cette 
t.hétllatique cl ses déclillaisolls. [,e SllCet~S est ainsi plus extérieur 
qu'identitaire et il n'est pas snI' qu'il samait n'pondre aux besoills et 

;1 l'illtérf-t des locaux. 

- I.a bière 

l,es hrasseries et. la hiôre cOllstituent 1111 thè:lIle n'curant de la culture 
dtl Non!. I,ollgtemps, les Alllis de la Bi~rc durent constituer des 
collectiolls ~l partir du sauvetage difficile d'III! patrimoine méconnu. 
I,c projet de Musée régional de la HÎl:rc est dOliC, au delù 
d'expositions POllc(IIe1les de hrasserie, 1111 serpent. de mer qui hante 
les diseussiollS des :tmatelll's, Ilourrissant au gnS des opportunités, les 
projets lIlustographiques dcs c()lIcctivjt(~s locales. Alors pourquoi ne 
pas implalltcr ce Mustc dans l'ancienne brasserie de l'abbaye de 
Marchi(,!llh.~s '! 

Si cette suggcslÎoll est a priori séduisante, les éludes mOlltrent 
quelques difficultés P()ur la lllise Cil oeuvre d'une telle opémtion. 
Ainsi le patrimoine de la bière prtsente"·t"il des vestiges, une 
ardtileclure, issue de l'évolutioll I.edlllologique du XIXè:llle siècle 
dont les (t:llloignagcs SOllt lrl:s différents des techniques 
traditionnelles des bières d' abbayes ant(~rieures ù la Révolution 
t,'rall\~aise. Aillsi l'architectlll'c de la brasserie de Marchiennes, 
all((~rÎelln~ au XVlIIl~lIIe si(~c\e, ne permettrait.~elle pas une 
Il1l1s6ographie rcprtsentative des techniques et collections à 
pn5sellter, plllttît. du XIXôme et du début du XXè~me siècle. De 
surcroît, le paysage IIltlséographique de la bière vient. récemment 
d'()volucr de lIlanière signilïcative avec l'engagement de l'Etat et de 
la Région dans la mise en valeur de riches collections récemment 
acquises ail Musée COlltr{'llé de Bethunes d'une part, et la relance 
(\'UII important projet privé de valorisation des brasseries d'autre 
part. 
Ainsi, cette iclte s'tloÎgnetelle de Marchiennes. Par contre, il 
lIpparaît que les brasseries ancienlles d'abbayes resteront à l'écart 
des mouvements pr6c6dcllts. Il y a Ut 1I1l thl~ll1e patrimonial cl' intérêt 
r6gÎonal illustrabk localement qu'il convient de garder à l'esprit. S'il 
11(' I(:gitimc. pas lIll mlls(~e particulier, trop spécialisé pour être porteur 
d'une dyoatlliquc illlportantc, il peut par contre constituer un thème 
d'appoint illlt~rcssatlL 
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Depuis le 1 (aut Moy t'II Agl:, les abhayes sont au coeur de l'histoire ct 
des paysages dll Nord de la Pranec. Hiles sont aussi ù l'origine de la 
diffusioll de la bil~re. Ce rfilc important n'a pour l'illstant pas été 
camctérisl:, mis l'II scène, de lIlallière penllanenle, HII ni veau du grand 
puhlic. Dans ce cadre, la Vallée de la Scarpe et ses Ilolllhreuses 
ahbayes, dont Marchiennes, peut se prévaloir d'LIlle certaine 
It'gitimité pour présenter cettc thématique. 

On notera lIéalltlloÎns que les vestiges d'ahbayes sont en fait sur le 
plan touristique assel. rares dans le Nord. Dans le Parc même, 
beaucoup d'IlIlagination est Il(~cessaire pour (5voquer ces fastueux 
mOIlUlllents d' Hlltan. De surcroH, l' i llIportante documentation 
historique existante Il' a pas étlS assez traitée par les historiens pour 
penncttre tille visioll détaillée de l'histoire des abhayes. Les supports 
d'expositions, hors audiovisuels et paI1lH~allX, seraient également peu 

/I01llhrcllx. 

D'autres sites enfin, COIlHne l'abhayc de Vaucelles, préscntent un 
aJlH:n<ll',cfIlent patrimollial spectaculaire et de mieux en mieux 
,lIl1t'llagt< susn~ptihle dt~ répondre égalemellt avec autant de légitimité 
aux mêmes th(:lIlatiques. De même localement, le projet 
1lI11séographiqlle de Wandignies,llamage entre dans cette 
prohlôlllatique des ahbayes <l: la Scarpe. 
Paf ailk~urs, dans le cadre d'une demande certes identitaire, mais 

s()uhail(~e porteuse d'ulle dYllamique marketing, on peut penser que 
le thème des ahhayes du Nord est trop culturel, élitiste, pour intéresser 
lin lIlaXÎlllllllI de visiteurs. Ainsi, les enquêtes dans Marchiennes même 
llIontnmt elles lIlI important d~sintérêt de la population locale pour 
son histoire ahbatiale ct la Illise cn avant de ce thèrne pour structurer 
SOli ilvemr ... 

Salis doute doit Oll imaginer de limiter celle réflexion aux abbayes de 
la Scarpe et ;\ Marchiennes. Mais ceUe exposition, intéressante pour 
1.111 Ct'·lIll'e d'interprétation territorial, ne saurait répondre à la 
dynamique d'économie touristique souhaitée ni aux besoins locaux 
dt' 1;1 P()PU lat i()n. 
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CeUe dcnlÏ(~re n<f1exioll vaut aussi pOli!' le demie/' thi>mc envisagé. Il 

Il'existe Ilulle part dalls le Parc de centre d'interprétatioll global du 
territoire Iabdlisé, avec Il Ile pn<.scntatÎoll syllth(:tiquc des 
caractéristiques CIlVif()lIl1CII\(~lItales, du travail de l'llolllllle à travers 

les sÎ(;cJes pour modeler le paysage, de ce qu'est le Parc, avec sa 
charte, lIlaintenant., pour mettre en oeuvre le développement durable 
du Icrrit.oire. 

('elle lacllllc illlportantc pourmÎt n:polldre aussi aux besoins dcs 
IHHlIhrellx visiteurs urbains qui utiliscllt le Parc cornille territoire 
prîvil(~f!,i(~ de leurs loisirs. (:'est dc surcroît un rôle nécessaire du Parc 
que du présenter ail puhlic son territoire. 
Marchiennes pOIllTait ulilcllletlt recevoir dans l'ancienne brasserie 
cet.te expositioll, qui peul intégrer facilement les abbayes de la Scarpe 
et IIlt'me les brasseries d'abbayes avant la Iü~v()llItion. Mais 
l'alTinnalioll dll rôle de celltre d'interprétation globale du PNR 

s) éloigne allssi du grand projel marketing parfois envisagé tout en 
élalll (lU coeur de lIIissions ct besoins locallx affirmés. 

(/imporl.ance :\ dOllner 1\ la réflexioll rnlls(~ographiqlle dans 
l' allci(:IlIIl~ brasserie doi t êlre parallèle 1\ l'intensité du développement 
(olll'istique non pas souhaitable, mais assimilable rapidement par le 
territoire. Ricn Ile sert de meUre en ocuvre ulle stratégic marketing 
« lourde » si elle Il' est pas relayée localement, sau r à Caire un «parc 
d'attraction », nouveau ghetto consumériste dont l'équilibre sera à 

<lSSII rCL 

1 ):lI1S cc cadre, il faut Iloter l'échec de projets structurants locaux 
COIIIll\(~ (:aïa et Mesuroscope et \' instabilité économique chronique, 
mal~l.r(: Sl:S réels SllCc(:S, de I,ewanle. 
De surcroît, toutes les (~tlldes IlHlIltrent la faiblesse de la fréquentation 
touristique locale, y compris dans les villes et musées de Douai ou 
Valencielllles, el la 110 li TcprésentalÎolI quantitative significative de 
« vrais If (omistes (étraugers, rôr>,io(1s extérieures) dans le Parc (10 % 
ilia x illlllll 1 de «touristes» Cil pleill été dans les campings du PNR, 
dont Marchklll\('.s). 
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1 k IIIt:mc, toutes les (~llldt's 11Iolltrcnt la rr{~qtlelltat iOIl caractéristiqlle 
de I()isirs périurhains dans le Pmc avec lIne cOl\sOlllmatio!1 
(';COllolllÎque 1 i III i tée. l ,(\ charte du Parc elle mêllle con li Il ne et sou ha î te 
voir rCIlt'mc6e cdte l'onction de loisirs de proxilllité cn liell et place 
d'ulle écollomie touristique dont la luise en oeuvre serait prématurée 

dans le territoire. 

l':nfill, le développement (ollllsllque ell cascade il partir d'ull 

(Squipcment stratégique supposc un dynamisme local et l'existence 
dt' porteurs dc projets potcntiels faisallt défaut actuellement dalls le 
territoire. 

Aussi cOllvienlil de Iluancer la possihilil(5 de voir le territoire et 
Marchiennes réussir le développement d'une économie touristique 
sigllificalive rapidemellt. Salis doute faut··il plul<îl admettre la 
I)(~ccssîlé d' une stra((~gie de valorisatiol\ du Parc et d'aménagement 
dll territoire par le tourisme, en accompagnement d'autres stratégies 
moins marketing et plus globales pour éviter des déconvenues. 

l ,'allalyse territoriale a llIoutré un certain nOlllbre de besoins locaux 
nécessitant la mise cn oeuvre d'une ingénierie et d'équipements à la 
recherche d'un lieu identitaire d'accueil. La plupart de ces besoins, 
SOllvent similaires, étant polyvalents, avec des bureaux, des salles de 
r(:unÎoJl et de formatioll, des ateliers de reprographie... il paraît 
illt(~ressant de les conceptualiser. 
Ainsi illoll repéré le hesoin de : 

:!1!1 1 (12!~ .. ~C!).!:~.~ T'Ii () Il p !:.(~fl~ .\' s i () 'yw 11(1 

(,a r(:lInIOI\ d'actclIl's locaux travaillant sur la restauration du 
patrimoine ct de l'environnement dans les cadres aujourd'hui séparés 
de l'ex équipe Archéos devenue tIIunicipale, ou de la Régie rurale du 
(,ASP!', des acteurs locaux ... pourrait légitimer la mise en oeuvre d'un 
Piîle d'insertioll patrimoniale répondant aux besoins des collectivités 
locales dll Parc dans le domaine de l'entretien du petit patrimoine 
rllral cl de l'ellvirollnement, en harmonie avec la charte et les actions 
du l'NI{. 

7<) ISARA - janvier 1999 



:"JL~L~:!!!~.t.'J: ... !L!!~L~~:!!!~~.r.~!!lU!~'.!J'."I:.~~1.!!!!.~ 
Hn complément, il apparaît le manque d'lIl1 I.ÎCll de fOllllHtioll 

polyvalent et l'oblil.',aliolJ (Jour les habitanls dll scctcm d'aller Ù 

Somain ou IIll'llle plus loin (Douai, Valenciellnes ... ) ce qui, avec 
l'ahsl~rtce de moyens de transports locaux, l'nid all<at()Îre heaucoup 
de pnH.:(':dures de fonll:tl ÎOll/illsert iOIl. I:ouverture d'ult équipement 
polyvalent il ces besoÎns dpofldrait donc Il ulle laclIlle af/ïnnée 
)ocalellienl. 

:.JL!~ ... ~:!.!.~!tn: ... !!~U!!!.!!!!gB 0lLrgli rÜ:!i!.l!L~. 
l ,Il possihilit(~ de réllnir el lùrmer les acteurs locaux du tourisme, la 
mise à disposition d'équipements bureautiques et de reprographie, la 
réalisat.Ioll d'un centre serveur IlHtltim61iH sur le tourÎsrne local el LI n 
lieu d'aceueil ~~t d'information tOlll'Îstique Hssmant la promotioll des 
sites dll Pays sont lIlIe nôcessÎté.) lr(~s demandée, à laquelle il convient 
de r(:polldrc quelque soit le projct structurant choisi. 

:l!!!,:!ç (1 ((lI!f:l . .!.~!~I~,e ri~~ (!!I3.(~}!!!J!!J!1!,~~!!~.':.:./~!.J!! Cil 1 
1 :appui technique aux collectivités locales et aux porteurs de projets, 
I(~ lJ1()tltage et le suivi de dossiers nécessitent sur le tcrrÎloire li n 
soutien illlportant compte tenu de ''l'alllbiallce'' peu dynamique du 
secteur. 
I,e Parc Ile pouvant C()IICrl~temcllt répondre à tous les besoins de 
"super secr(~tariat" de Mairie, il peut paraîl.re illtéressant de proposer 
en liaison (~tr'()ite avec le PNR des prestations de services aux 
COlllllllllles, associations, socioprofessionnels du secteur. 

Tous ces besoins ont des conséquences importantes sur le 
d(~vcl()ppt.:lllel\l local du PNR et peuvent même être considérés 
cOlllme priorit.aires pour (et par) la population locale. Les besoins 
matériels (bmeautiqllü, salles de réunions ... ) étant tes mêmes pour 
lmls, l'ancienne brasserie pourrait être un centre d'accueil polyvalent 
intûrcssafll p()ur le territoire. Mais aucllne de ces fonctions n'est 
spect.acuJaire dans SOli approche. Elles s'éloignent donc d'une partie 
des réflexiolls locales et il convient peut,être de Illutualiser ces 
fonctiolls avec d'autres actions plus lIlédiatiques pour le site. 
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• • n concept rateur et structurant 

(,c choix du cOllcept se situe surtout cntre deux méthodes 
d'approche du projet, du développelllent loca.1 soit: 

UII cOllcept \llIique, alfirnH.\ de valorisation dll site et d'ulle 
thématique sp(;cialis6.~. Celle ci pCtlt C~tre "de comnlllnication externe, 
lIIarketing", 011 "d'idt:ntité terrîtoriale et dt: développemellt local". 

un cOllcept fonctionnel plus que de cOllllllunicatioll associant 
plusieurs f()IlCt.ÎOllS d'intéret territorial avec ulle identité à créer ~l 

partir d'(:lélllents il priori disparates. 

1 A~S deux projt~ts rencontrentlocHlement leurs défenseurs affirmés. 
"'OIIS sont légitimes. l ,c choix nOlis paraît en rait tenir en un "credo", 

1111 choix de confiance Olt pas Sil/' la capacité du lerritoire, des acteurs 
1 • "1 /'" / . " l' . ocaux, li re mnc Ir ou pas eC()IIOIl\l(lllernelll Ct partir ( un proJet 

structurant, phare, sur le sect.eUL 

Pal' rapport nu tourisllle, le choix sc n~sllme ainsi: 

Peuton impulser de "éconoll1ie tourÎstique (privée) dans les années à 
Yenir en d(~c1inais()n d'un équipement st.ructurant réalisé par le biais 
d'IIl\(~ approche d'ahord marketing? 

()u hicn doi Ion considérer le tourisrne d'ahord comme un levier, un 
outil, de l'am6lagcttlent du territoire? Dans ce dernier cas, d'autres 
IwsoÎlls (prioritaires '1) SOllt ils aussi à prendre en compt.e, notamment 

ail sl~rvîce des poplllatiolls locales? 
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V-:Jw 1 - Proposition du concept 

1 :enselllhic des cllquütes, rencontres, Il\elH~eS ces dcrllins Illois 
localement nous allll~flc pllltnt :\ privilégier la s()lution 
«!\Il\t'Ilagcfllt'Ilt du tnritoin~ et hesoins locaux» cherchant a 
répondre ail lIlaXillHlII1 de besoins el! une seule structure, la liaison 
étant assurée par le cadre architectural de l'anciellne hrasserie et li Il 
cOllcept de COllllllllllica( iOIl. 

hn lésllIllt~, le Pays de Marchiennes flOIIS paraît plus nécessiter II ne 

strllc(me d'ing(:l1icrie intégrée, efficace et pragmatique, qu'ull 
"machill tr~s 1I\(~diatisé» Illais Ile trouvant pas, en rait, ses publics 
I()caux au dei;, de clielltl~les cxt(~rieUfes, saÎsonnÎrTcs, d en rait assez 
diflîciles il troll ver compte tenu de la situation socio économique 
régionale. 

Par sllik, le cOllcept propOSl~ !101\1' l' allcienne brasserie de l'abbaye 
de Marchiclllws nous paraIt devoir être la créatioll d'une: 

« Maison de l'ahhay(~, Centn~ n~ssource pour l'action 
l'ulturelle ct touristi<)ue du Parc ». 

1':11 erret, d'une autre ra~~on Irl~s identitaire, il s'agirait de rendre aux 
vestiges de )'ancÎcllne abbaye leur dHe traditionnel, soit le rapport au 
territoire qu' (~Iltrctellait ml Moycn"Age une abbaye avec les 
populations voisines. AtHlelà d'un lieu de prière, une abbaye 
proposait t~n dld souvent : tille école, une bibliothèque, un lieu 
d'accueil et de ressources, des ateliers diversilïés, l'organisation de 
cel\tn~s dc pl'Odw .. :tion, la gestioll et l'améllagement des espaces, un 
rayollllt'Illvllt artistique lié I.:\tlt :1 ses productions qu'à l'accueil des 
visitelll's ... soir des fotlctions complémentaires, bien qu'a priori un peu 
disparafes, fi;pondant dans ulle SITllcture intégrée dans des bâtiments 
structmants aux hesoins des populations d'un territoire. Ainsi le 
sdH~ma ,:ijoÎnt ldh~ t'il le concept classique de l'abbaye 
l~i1l'Olifl)',it'llIlC de Saint Ci ail aux projets contemporains de 
Mareil ielll1es. 
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Vw3-2 - IJéclinaisolls thématiques du cOllcept 

• Ainsi, l'and(~llIw hrass(~ri(' [lOUlTait~dl(~ êtn~ : 
_~"""~~""~~~~""""W.~#M.,,,~O~~.,~,",~_,,,,,.~ __ ,,~._,~,,,~,,_. _"'~'~''''''~c~~,~'_' ""~·~,~,""o""~·~~~·~N'~W~,WA""'·~c·n.· •• '·'~'·''''''''''.·.~~,~.",,,W."ij .. ,.,,,, 

l ' Un liclI central proposant des ÎllronnatÎons ('( des clés de lectme 
du territOire Parr, par des lIloyells cOll\plémelltaires (muséographie, 
tourisme", ), 

2 1/11 liclI ccntral IlIcltant à la disposition de la population des 
rcsso!ll'ces el des équipements COIllIlHI/IS, 

] t 111 liell cClItral, accueillant, réunissant, les acteurs du territoire 
avec la mise (',11 oellvre d'IIlH.~ illgl~lljerio de projets éducatifs en 

Iiaisoll avec les collectivités locales el les socioprofessionnels. 

Il paraît en erre! souhaitable qlle ces équipell1ents soient. cl' intérêt, 
d'utilisation, intercOlllllllllwle, en liaisoll étroite avec le PNR dont ils 
IH)llIraicll( être un cOlllplément (non exclusif) ~l la fois territorial 
(vaW:e dc la Scarpe) et thématique (Action culturelle et patrimoniale). 

Ainsi, dans le cadre d'ulle application déclinée ù Marchiennes de la 
charle du PNR, la Maison de J'abbaye pourrait elle être : 

;f 11!L.~S~:!l!r~~r~llioll musé.c'graphique du Parc 
présentant d'ulle pal'l J'histoire des paysages et milieux (~c()l()giques 
dll territoire, el d'autre part l'histoire des abbayes de la Scarpe, à 
partir d'llIl actelll' COllllllun pOlit' ces deux thèmes : les moines 
hfllissems et exploitallts fOl\ciers. 

I,e centre d'jnterpn:tatioll sera donc à la fois lIl1 lieu thématique (les 
Hhbaycs) cOlllpl(~lllclltHil'es à ceux prévus sur d'autres sujets dans le 
Parc (Ic.s terrils, la forŒt, l'eall, la mine ... ) mais aussi lin lieu transversal 
(l'évolutioll des paysages et milieux du Parc) légitirné à la fois par le 
,{île ancestral des ahhayes dans ce domaine, la localisation au coeur 
des milieux humides de la Scarpe, l'ampleur du projet enfin supérieur 
a heilucoup d\:quipclIlcnts ponctuels lllis en oeuvre jusqu'à présent 
sur le IcnÎ(oÎre, de ra~;()11 li proposer tille interprétation globale, si ce 
fi' l'st unique, du secteur lahellisé cl dll projet parc. 
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;[: I,c centre de dOCUIllclltatÎoll tl!t:llIatÎ(lliC la «M6lloire d li 
~'"'''''''''''''''''''''''''''' """"""",,,,,w,,,,,,<""'''''''''''''''''' """"_""""",~,,,,,,,,,,,,_,,_,,~,,~,_,, ~",mL_"",~_""~,_" ___ ",_"" __ ,,_,,~,,,,,~_,,, 

P'!L~ », grikc l\ l'appui sm les locallx, matérîels, personnels sp('-cialisés 
d'ulle IlIt:diathl~qlle intcn:OIll1l1l1l1ale prot'cssiolllJalisée, r ,cs études 
scientifiques, 1l1("llloÎres universitaires, invclltaires patrllll{)!\iaIlX ct des 
milieux, études écollomiques cl sociologiques nH,~IH~es l'HI' différents 
acteurs sm le territoire, mais aussi la photothl~qlle, le recueil des 
archives sonores rt, nlm{~cs, comme les revues de presse annuellcs ... ct 
(ous les témoÎgrwgcs tk l'activÎté rncIH5e sur le Parc peuvent être là 
conservés et mis ~\ dispositioll des publics dans de bonnes conditions. 
l,a mise en oeuvre cOll1plérnelllaire d'un projet Illultimedia associant 
LIli si!c (llkll1et sur le parc avec des h,IIHIUCS de données disponibles 
tant dans le cadre de n~sca\lx liant les mairies, écoles, offices cl LI 

tourisme dll territoire que par le biais de homes dans les sites, 
h(~hergell\(~llls .. , :\ssociés au projet, peut enfin être ulle mission 
fondamentale de ce centre de ressources documentaires valorisant la 
Illémoire locale, territoriale, 

+ !:~"S~;!1tl~~~"",,~I,(~s:LL~>'11_~S: III ( \1 re Il e ct to I~ d li Pa rc 
rc~.~rollpallt l'ingénierie d;lIls cc domaine, mise à disposition des 
c()llcctivi((~s locaks, des sites, et des socin professiolllleis locaux, En 
t'Ifet, l'(;quipe du Parc Ile peut tout raire, dans tous les domaines, 
Aussi doit clic s'appuyer sur des structures relais, trôs opérationnelles 
dans leurs spécÎalit(~s, pOUl' relayer son action, 

(';1 Cllcnf(\ compte tCIIU des autres éll~ments proposés à Marchiennes 
(centre d'interprétation, celltre documentaire, médiathèque) dans les 
locaux de l'l\ncieI1lH~ ah baye, on doit noter la 16gitimité du projet 
pOlir ,< n.'pr(tsentt.~r el soutenir» le Parc dans les domaines suivants 
pour ksquels des lacunes, besoins, importants ont été Inis en relief: 

Poinl d'informatiol\ touristique et de promotion des produits du 
(l'Irni r, 

Struclmt; de IlIOfllage de produits touristiques et de promotion, 
COllllllel'cialisation des sites, avec une centrale de réservation 
trrrit()f'lalc., 

( 'cs dellx missions s' Hppllyant sI\(' Je développement professionnalisé 
de \'OTSI de Marchielllles et de son pays, 
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L'acclleil d'artistes Cil R~sidellcc el Il' d6vdoppclllcnt de 
l'éducatioll artistique C()()[dOIlIlt'e dans le Parc dans les dOllwines d II 
conIe ct de ,'(:crilure (grikc aux Su('cÎi:Tes dcs cllclII'hitades ct aux 
mOllies), dll Iltt<{Hrc, de la dallse, de la lIlusique, des arls plastiques ... 

Le d6vcloppelllcllt d'(:tudes et d'allilltatiol1s sur le patrimoine 
culturel du territoire du Parc ... grfice aux cOllnaissances acquises sur 
les ahhayl~s de la Scarpe. 

Ces dellx IIllSSiOIlS d(:coulant naturellemellt dl' l'aclion de la 
M61iathl'quc intercOlIlllll.lIlale cl de l'exploitation du centre 
d' i IItcrpr6tat ion llIus60graphiq Ill', 

" (:acc\l(~il de formations d'insertion, et d'activités, regroupées pour 
les populatiolls du secteur. 

La Illh;c l'Il oeuvre de hrigades cl' insertioll par l'économique sur 
l'entrdieIl cl la mise t'II valeur des patrimoines hâtis ct paysagers. 

('cs deux misslolls (:tant issues dll regroupement dans les locaux 
atllênag\';s de fonclions actuellt'Illent éclatées sur Je pays de 
Marchienlles (Régie RlIrale, Âl'chéos municipale, Âssociation de 
Marrhicl\lws., ,), 

• Ihms d('s li('ux ('()IIlI)lénH~ntain's 
""",'o""o'"'·""~="<'~'~~""~",='A"",·=",,""''''''"'''''''''*'''o.,''''''''"'''''~'''""""-N>V,""","-"-~ ____ ~_ 

De lIIemc, la JJlise en oeuvre du concept 1I0US paraît devoir s'appuyer 
sur plusieurs lieux cOIllplémentaÎres à aménager successivement dans 
les anll(~(~s ;l vcnir, pour répondre à la déclinaisoll de toutes les 
fonclÎof\s souhaitées: 

(:aflciclIlll'. brasserie, ccntre de l'opération, que l'on définira 
(l1'(:dsclIIcnt plus loin. 

Le Ml!S(~l~ (\(~tud rt la Mairie, dont l'aménagement interroge par 
rapport ,lUX vcstlges de l'anciellne abbaye. En effet, les vestiges les 
mieux cOllservés et les plus spectaculaires de l'ancienne abbaye sont 
dans la Mairie actuelle, abritalll les anciens appartements du bailli 
avec leur décor X Vmèllle si(~cle, et les prisons de l'abbaye déjà 
visitahles avec le Musée associatif' sur l'histoire de Marchiennes. 
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f ,;1 liaisoll de cct (:difice avec le projet de l'allcienne hrasserie 
Înterl'Oge : n'est cc pas plutt)! lit que devrait prendre place tlne 
Maison (h:s abhayes '! Ht ce quitle ;1 d(~rIl6[lager ulle Mairie tr(~s ;1 
l'étroit et l'Cl! fOl\ctiollllelle dans les locaux actucls ? ("est 1;1 li n 
choix stratégique' peu envisageable en pratique mais pOl\rlilllt bien 

cohérent l'II théorie" . 

... La base de loisirs / camping des Hvoïchcs, susceptihle de recevoir 
llll h6hcrgelnent (groupes et individuels) polyvalent dll type de 
Résidence III ,L illt(~grée 1I(~œssaire HU dtSveloppement des activit6s 
tOUristiqllCS ct s(~j()lIrs dans le secteur . 

.... l ,il rort~t ( dOllt le futur circuit des s()rci(~res ) pourrait recevoir des 
pôks d'informatiolls, d'activités, cOlllpl61l1entaires renvoyant sur 
1';wci(:lwe brasserie les Ilomhreux visiteurs. 

Olle hrasserie / usine à créer en "bfttilllcnt·efdais" avec des porteurs 
de projets privé.s compte tenu des cO!lt.ads déjfl pris, fi cOllfirmer et 
concr(:( i sel'. 

1 Jl\e Illicrobrasscrie, :1 organiser en appui ù des restaurateurs locaux, 
pOli!' illlimer le centre ville el répondre aux besoins touristiques de 
passage i'1 partir d'ulle restauration thématique, identitaire. 

{Jlle salle polyvalente "moderne", susceptible d'accueillir des 
spectacles clllturels, que l'architecture de l'ancienne brasserie ne 
pennel pas d'envisager, en complément (011 plutôt remplacement) de 
l'actuelle salle des mtes cOllllllunale fi faire évoluer. 

V<I~3 ~ Une (lIICWIlIW brasserie devenue lUI centre 
sirllcill ralli 

Au niveall de l'allcienne hrasserie, ohjectif principal dc l'étude menée, 
on pOlll'raii proposer l'acclleil des équipements suivants: 

A partir d'lIl1 hHII ('cntral fOUlIllUIl à tous les équip(~mcnts, la mise en 
place (\'1111 celltre d'infurlllation touristique regroupant rOTSI, la 
billetterie, des expositions, la houtique souvenirs, le centre de prêt 
des livres de la Médi(lth(~qllc, l'accueil pour toutes les activités 
illlplan((<es. 
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Un ('l~ntn~ d'intt~rprétati()11 IIlllséog"'lphiqlle du h'rritoirt Pan' 
avec des clltn'es, sCl-llarios Ille/l(~S Cil parallèle: 

UII territoire sallval~e ;\ :lllll-Ilagcl' ! : 

• les richesses cnvil'Ollnelllcntaies du Parc, de la géologie il 
l'écologie, les lIlilieux 
• le r()1e de l'homme, de la préhistoire au XX(~lIIe sibcle, dans la 
cOllstitlltioll des paysages actuels 

1 ks acleurs s(5culaires structurants: les moines 

• les abbayes de la Scarpe et leurs vestiges ù visiter (renvoi 
sur circuits touristiqlles) 
• un exemple détaillé: l'abbaye de Marchiennes, avee renvoi 
sm lIll parcours de découverte urbain, dont la Mairie (prisons 
el appartefllents du bailli) 
• la vic des IlIOÎIICS (scénographie reconstituée) et leurs 
aclivit(~s territoriales. 
• la mise en va lem agricole et la constitution des paysages 
• la bi(~re des abbayes avant la Révolution, une activité 
idclltitajl\~. 

(III territoire lllenacô Ù protéger 

• une occupation humaine de plus en plus dense depuis le 
Moyen Age 

• 1I1Ie ôcollomie, des activités, des pollutions ... 
• \Ille charte, des actions, un Parc, pour un développement 
durable 

l JJl(~ lIIédiath(~tJm~ illh~rcolllmunaic 

tille hîbli()th(~qlle, discothbquc... tous publics et multimedias 
r(:pondant il la fois HU x bcsoi ns propres de Marchiennes mais aussi 
servant dc ccntre l'clai de la Bihlîothbque départementale de prêt 
pOlir les communes voisines du Pays avec \es moyens de gestion 
illforlnatisôs, de couverture el restauration des livres, d'animations 
spécifiqucs (contcs ... ) habituels et nécessaires à ce type 
d'(~qllipt'mcllt, de promotio/l de la lecture publique. 
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lIlI ccntre de rt'ssourccs documelltaires sur la Illémoire du l'arc, les 
étlldes scientifiques, les hases de d()lIn(~es territoriales, pOli(' l' illstant 
dispersés dans les locaux du Parc, l'HNR, de nOlllhreuses institutions 
et associatiolls locales ... sans valorisation et cOllllllUnÎcatÎolI aux 
acteurs le lI~ccssitanL 

des liaisons IIIlt!tÎIll(:dias avec les COIllIllUIH~S voisines. 

{ln (,(~lItn~ d'm'Hon fultur<'lle d d(' .. tll(~on'rl~ 

les bureaux d'une c:cllule gestion / illgénit'rie 
.. des locallx techniques (bureautique, reprog,raphie ... ) à la disposition 

des actelll's locaux 
des locaux polyvalents traités pour l'action culturelle spécialisée: 

(~c()k de danse, de musique, ateliers (Sducatifs, de beallx arts ... mais 
pouvant aussi le reste du temps accueillir des fonnations, des 
l'ClIIIIOIIS ... 

les atdiers cOll1pl~lllelltaires d'un pôle de restauratio(} patrirllonial 
par l'insertion. 

1 ':11 (,(IIlc1I1Sioll, l'ensemble du projet proposé permct.tra ainsi de 
n~p()lIdre aux hesoins complémentaires tant des populations locales 
sur I(j plan socin culturel qu'ù ceux des populations extérieures au 
Parc sur le plan touristique. Plus précisément, l'équipement servira: 

pour des puhlics et populations locales : Médiathèque, ateliers 
artistiques, soutiens divers, illsertÎon ... 
.. polir url(' popula(Îon régionale Cil loisirs de proximité à la journée, 
ou eu formatioll thématique, en action éducative et artistique. 

pOtll' ulle populatiol\ extra régionale en week-end, courts séjours 
dans It' cadre dt' produit.s de découverte du Parc organisés par la 
cellule i!\g(~lIit'rie de la structure, 

I,c tableau ci jOint détaille les activités complémentaires orgarusees 
dans l'allciellm: brasserie de l'abbaye de Marchiennes grâce à une 
ing(:nÎeric COllllllune et des locaux adaptés pour être polyvalents. 
1 :éfude de faisabilité va devoir maintenant étudier leur localisation 
précise dans les hfttilllellts disponibles de façon à préciser les coûts 
d'illvcstissCllIellt rH~c~~ssaires, l'organisation du personnel adapté à 
chaque activité, les pl'Oduits proPOStSS avec les reccttes et coûts 
d'exploitation du projet. 

ISJtRlt .. JmllJÎer 1999 



LA :\lAlSO:K DE L'ABBAYE A NIA.RCHIEi\'"N"ES : 
L~ CO~CEPT FEDER.\ITrR 

Accueil 

Centre dtinterprétation du P:\"R Centre d ~ action de :)'Iédiathèque intercommunale 

Expositions 
poluvalentes et de réunions 

-nement 

.. AJ:irrlanons scolaires et tourisitiques. Résidence d ~ a.rtisres 
\lisires guidées su site et du Parc projets artistiques 

allX 

Action touristique 
Montage de produits 
Promotion 1 commercialisation 

- Parcours urbain 
de découverte de 
l'abbaye de 
marchiennes 
- Sentiers des 
sorcières 
- Infos Forêt de 
Marchiennes 

- Base de loisirs 
des Evoïches 
- Camping 
- Résidence HLL 
pour groupes et 
individuels 

:\lontage et sUÎvi de projets :\lémoire du parc 
Assistancde technique aux collectivités Centre documentaire 
locales et socio professionnels 

Ingenierie du développement local 

- Régie du cadre 
de vie du Pays 
- Brigade 
d'insertion par 
l'économique 

- Usine brasserie 
bière abbayes 
- Microbrasserie 
restaurant du 
terroir 

i 
v 

1 - Salle des fêres 

1 
polyvalente pour 
spectacles 
- Accueil d'ar'lÎstes 

1 - Halte tlu vi ale 
1 

1 

découvene -
croisière des 

1 abbayes de la ! - ~ 
Scarpe et des ! 
sires du P~K 1 
- Sites locaux en i 

i 1 réseau î 
1 
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